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"Voua avaz una doubla friaalor» : pramlé- 
ramant, U miuton da corwarvar Intact votra 
hérOa^c. raligiaux at national; deuxiema- 
mant, la mission da répandra cat héritage, 
rajouta qua c'est votra droit de garder votre 
héritage, at votre devoir da la répandra.

Saa lac. Mgr lldebraada Anteniutti,
délégué apostolique au Canada 

et k Terre-Neuve.
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Copenhague se rallierait à l’Ouest
Vers les Etats-Unis d’Europe?

Le mouvement pour une fédération du continent —» Les approbations
du Vatican

___________ __________________________________________ _

MM. Héon et (hapdelaine assistent
au caucus conservateur

Les négociations du pacte de l’Atlantiqué 
relèguent un peu dans l’ombre celles qui se 
poursuivent en vue d’organiser une fédéra­
tion européenne. Mais cette dernière entre­
prise est quand même la plus importante des 
deux, même si elle reçoit beaucoup moins de 
publicité et n’attire pas autant l’attention.

L’idée d’une fédération de l’Europe re­
monte assez loin. Mais dans sa forme actu

Beaucoup de gens sont portés à considérer 
comme secondaire ce mouvement qui n’a pas 
encore de pouvoirs réels; certains lui attri­
buent tout au plus un rôle d’appoint pour les 
organismes plus “tangibles” qui travaillent 
à Genève, à Paris, à Bruxelles, et pour la 
future Alliance de l’Atlantique.

Pourtant c’est à ce mouvement que lundi

.j reconstitution de l’aile québécoise du parti et la 
situation scolaire ontarienne

elle le mouvement a commebcé peu après la | Sa Sainteté Pie XII adressait le télégramme 
guerre par le groupement d’une cinquantai­
ne d’associations fédéralistes qui existaient 
dans seize pays européen?. Après une confé­
rence en Suisse au mois d’août 1946, ces so­
ciétés ont formé une union qui a été orga­
nisée le 15 décembre 1946.

L’acuité et l’urgence des problèmes qui se 
posent à l’Europe d’après-guerre ont favo­
risé le progrès de cette idée ancienne, de 
sorte qu’après des congrès à Montreux en 
1947 et à La Haye l’an dernier, des délégués 
de vingt-deux pays, comprenant des hom­
mes politiques de premier plan, ont convenu 
qu’il est urgent pour les pays d’Europe de 
créer une union économique et politique en 

! vue d’assurer leur sécurité et leur progrès 
social. Un conseil continental a été formé 
qui se réunissait à Bruxelles vendredi der­
nier pour son premier congrès.

Plusieurs organismes internationaux tra­
vaillent actuellement à la restauration de 
l’Europe. Les seize pays du Plan Marshall 
ont leur centre de coopération à Paris; les 

1 Cinq Etats du pacte de Bruxelles ont formé 
une Union occidentale avec une Commission 
ministérielle et un Organisme consultatif; 
la Commission économique européenne de 

iTO.N.U. travaille de son côté à Genève. Le 
mouvement pour une fédération européenne 

; est en dehors de tout cela; sans être hostile 
aux autres corps qui sont provisoires de leur 
nature, il les dépasse et veut créer quelque 
chose de définitif.

Au congrès de La Haye, l’an dernier, M. 
Henri Brygman#; chef du groupe fédéraliste 
hollandais,' disait ; “Ne croyez pas que les Na­
tions Unies nous apporteront la paix, ni que 
'l’aide du Plan Marshall suffira à nous ap­
porter la prospérité. Nous avons besoin d’un 
remède énergique pour améliorer les icono- 
'mies nationales européennes. Il nous faut 
plus que des traités. Ce dont nous avons be­
soin c’est une fédération comme celles de la 
Suisse et des Etats-Unis”.

Il s’agit donc non pas d’une vague “orga­
nisation régionale” dans le cadre peu con­
sistant des Nations Unies, mais d’un vérita- 
ole super-Etat continental. M. Brugmans 
ajoutait que l’application par chaque Etat 
lu principe de souveraineté absolue empê­
che la restauration économique et la prospé- 
fité de l’Europe, que ces Etats devraient dé­
léguer à une autorité fédérale, sans préju- 
jiiee des pouvoirs qui seraient réservés à une 
édération mondiale, le droit de réglemen- 
er : la monnaie, le commerce entre les Etats 
le la fédération, le commerce extérieur de 
’’Europe, le mouvement des capitaux, la cir- 
ailation des citoyens au sein de l’union fé- 
lérale, l’émigration et l’immigration, la pro- 
luction et la vente des armements et de l’é- 
lergie atomique, les communications et les 
arifs; et qui aurait aussi le droit de perce- 
'oir des taxes pour les fins fédérales.

C’est un programme qui ne manque- ni 
l’audace ni d’envergure, et qui ne saurait se 
éaliser du jour au lendemain; d’autant plus 
u’il vise à embrasser toute l’Europe, et in- 

;ite tous les Etats du continent gouvernés 
elon la démocratie et qui accepteraient une 
harte des droits de l’homme. Dans le con- 
eil actuel, la Bulgarie, la Tchécoslovaquie, 
% Hongrie, la Pologne, la Roumanie et la 
Yougoslavie sont représentées par des chefs 
•olitiques exilés.

suivant:
“Dans son intérêt paternel envers toute 

initiative visant à assurer la concorde et 
l’unité parmi les peuples, le Saint-Père 
exprime ses souhaits les plus cordiaux et 
appelle la bénédiction et l’orientation di­
vines sur les délibérations des délégués à 
la réunion du conseil du Mouvement euro 
péen afin que leurs efforts puissent con 
tribuer à l’établissement d’une paix juste 
et durable parmi les nations”.
Et ce n’était pas le premier geste du Pape 

en faveur de ce projet. Lors du Congrès de 
l’Europe, tenu à La Haye en mai 1948, le 
Saint-Siège avait délégué un représentant 
spécial. Le 2 juin, dans son discours aux 
Cardinaux à l’occasion de sa fête patronale, 
le Pape rappelait ce geste et il disait: “....nos 
fidèles enfants comprendront que leur place 
est toujours au côté de ces âmes généreuses 
qyi préparent la voie à la compréhension 
mutuelle et au rétablissement d’un sincère 
esprit dè paix parmi les nations”.

Le 11 novembre dernier, en la fête de l’Ar 
mistice, s’adressant à 300 délégués de ce 
mouvement à Castel Gandolfo, le Pape fai 
sait l’éloge du projet, exprimait sa joie de 
ce qu’il rallie tant de concours ; il affirmait 
la nécessité et l’urgence d’une telle upion, 
afin de promouvoir la paix économique et 
politique entre les continents,

(Par Pierre VICEANT)

Ces déclarations répétées, et le message de 
lundi dernier indiquent, il nous semble, com­
ment il faut comprendre la pensée du Sou­
verain Pontife sur les graves problèmes ac­
tuels.; par exemple son dernier message de 
Noël. La solidarité entre les nations, c’est 
dans des formules comme cette fédération 
de l’Europe qu’elle peut le mieux s’exercer. 
C’est là, et dans de semblables fédérations 
régionales ou continentales que les grands 
Etats aideraient les petits; dans des groupe­
ments fondés sur la géographie et les inté­
rêts communs. •

Et c’est éventuellement dans une fédéra­
tion Tnondiale, qui jouirait d’une autorité 
plus réelle que celle de l’O.N.U., à laquelle 
les Etats remettraient, dans l’intérêt com­
mun, certaines de leurs prérogatives souve­
raines; c’est là que la sécurité collective 
pourrait être compatible avec un allégement 
sensible du fardeau des armements. C’est de 
ce côté-là qu’est la paix, beaucoup plus que 
dans les pactes militaires qui dressent les 
uns contre les autres des blocs d’Etats, et 
qui risquent de ruiner tous les peuples au 
nom d’une défense épuisante.

La solidarité humaine ne doit pas être un 
vain mot, nous ne pouvons pas demeurer im­
passibles devant les agressions et les persé­
cutions. Et comme tous les systèmes se ré­
clament des grands principes, que chacun 
prétend assurer le mieux la défense des 
droits de l’homme et la sauvegarde de la 
paix, il est souvent difficile aux esprits bien 
disposés de s’y reconnaître. Mais les catho­
liques ont un signe précieux. A ceux qui pré­
tendent prêcher la croisade pour la défense 
de la civilisation chrétienne, demandons s’ils 
ont reçu du Saint-Siège des attestations 
comme celles que le Pape a multipliées à l’a­
dresse du mouvement pour la fédération de 
l’Europe.

Paul SAURIOL

Ottawa, 3. — M. Georges Héon, 
député d’Argenteuil, et M. He- 
naud Chapdelaine, le nouveau 
député de Nicolet-Yaniaska, ont 
assisté, hier midi, au caucus du 
parti progressiste - conservateur. 
Cette nouvelle a défrayé toutes 
les conservations, hier, dans les 
cercles parlementaires, au moins 
dans les cercles de langue fran­
çaise.

Au début de l'après-midi, M. 
Héon a remis aux journalistes le 
bref communiqué suivant;

.“Pour des raisons que je crois 
solides et qui deviendront plus 
apparentes d’ici quelque temps, 
j’ai accompagné mon ami Chap­
delaine au caucus progressiste- 
conservateur, ce matin. Ce geste, 
qui prêtera sans doute à diver­
ses interpellations, parle par 
lui-même et m’apparaît comme 
logique en face de la situation 
politique aotuelle.”

Comme on le voit, M. Héon 
ne s’est pas compromis dans sa 
laconique déclaration. Il a lais­
sé aux observateurs toute la la­
titude voulue pour interpréter 
son geste en se réservant à lui- 
même la liberté de donner sa 
propre interprétation lorsque la 
chose lui conviendra.

Les conservateurs jubilent. 1U 
saluent le retour de M. Héon, qui 
a déjà siégé dans leurs rrfngs 
de 1938 à 1940. Ils proclament 
que l’adhésion de M. Héon leur 
vaut un siège de plus tout com­
me la victoire de M. Chapdelai 
ne dans Nicolet-Yamaska et que 
leurs effectifs se trouvent ainsi 
accrus de 67 à 69. Ils fêtent ce 
soir même, au Parlement, leur 
triple victoire de Carleton, de 
Digby-Annapolis-Kings et de Ni­
colet-Yamaska. Et ils s’encoura­
gent en pariant de la reconquête 
du Québec à la prochaine elec­
tions générale. Les libéraux en 
visagent la reconstitution de 
l’aile québécoise du parti con­
servateur. Et ils prévoient que 
le parti conservateur pourrait 
leur faire une dure lutte avec 
l’appui de la machine électorale 
de l’Union nationale. Ils soutien 
nent que la décision de MM 
Héon et Chapdelaine est la ré­
sultante de l’entretien que M 
Drew aurait eu avec M. Duples 
sis, au Ritz, à Montréal, samedi 
dernier. Ils assurent que M 
Héon lui-même, M. Ivan Saboti' 
rin, M. Mark Drouin et M. Gé 
raid Martineau, de Québec, au­
raient participé à cet entretien.

Nous allons y aller de notre 
propre interprétation. Il nous 
tarait que la reconstitution de 
’aile québécoise du parti conser­

vateur est en voie d’exécution,

3-m-M

BLOCS-N OTES
(par O. H.)

i centenaire illustra
1949 ramène un centenaire li­
tre, un troisième centenaire 
ilôt, celui de la mort de nos 
rtyrs: saint Jean de Rrébcuf, 
nt Gabriel Lalemant, saint 
toine Daniel, saint Charles 
nier, saint Noël Chabantl. 
s massacrés en 1649, sauf 
t Antoine Daniel, qui est 

rt le 4 juillet T648. 
le grandes manifestations se 
■parent à ce propos. On sait 
■ les Martyrs ont été déclarés. 
1941, seconds patrons du Ca­
la.
a Société Historique du Nou- 
Ontario a consacré à leur 

l’enir ses deux dernières bro- 
res: Documents Nos 14 et 15.

y publie les deux textes 
entiques relatant les événe- 
ts tragiques dont la région 
a Baie Géorgienne fut le thé- 
. en 1648 et en 1649. "Ce té- 
«nage de première valeur à 
loire de la force chrétienne, 
jt la Revue d’Histoire de l’A- 
ique française, s’inscrit par­
's pages les plus solennelles 

«otre histoire.”

Chaque texte des Relations est 
précédé d’une notice biographi­
que élaborée qui présente, excel­
lent résumé de leur vie, l’un des 
cinq Mértyrs morts en terre ca­
nadienne.

Ces brochures sont d'un for­
mat commode. La modernisation 
de l’orthographe et de la ponc­
tuation aide à l'intelligence des 
textes. Une carte géographique, 
publiée dans le Document No. 15, 
aide pareillement à situer les dif­
férents endroits où sont tombés 
les Martvrs. Le Document histo­
rique No. 14 précise: Nous n’a­
vons de reliques que de trois 
des Martyrs: Brebeuf, Gabriel 
Lalemant et Charles Garnier. On 
sait que le châsse qui garde les 
reliques de saint Jean de Bre­
beuf sera processionnellement 
portée à travers le’pays-

Pour familiariser le public 
avec les détails de la vie et de 
la mort des Martyrs, on a organi­
sé, au Collège du Sacré-Coeur de 
Sudbury, un concours fort inté- 
ressent, sur lequel nous revien­
drons probablement dès demain, 
et qui pourrait être imité en 
beaucoup d’autres endroits.

Notons tout de suite qa on

peut se procurer, au Secrétariat 
de la Société Historique du Non 
vel Ontario, au Collège du Sa 
cré-Coeur. à Sudbury, Ontario 
les Documents: No. 14!. "Nos 
gloires”, saint Jean de Brebeuf 
el saint Gabriel Lalemant; No 
15, “Nos gloires canadiennes' 
saint Antoine Daniel, saint Char 
les Garnier, saint Noël Chabanel 
au prix de 25 sous l’exemplaire 
et de $20, le cent.

Excellent instrument de pro 
pagando
Un programme éloquent

Nous avons signalé de temps à 
autre, mais pas aussi souvent que 
nous l’aurions souhaité, le mou 
vement français qui se dévelop­
pe en Colombie. La Survivance 
d’Edmonton nous apportait, dans 
son numéro du 2 février, un pro­
gramme qui, sans phrases, illus­
tre bien les méthodes de travail 
que l’on utilise à Vancouver.

Le centre de cette activité est 
la salle du Saint-Sacrement, 3050, 
rue Heather, au coeur de la pa 
roisse dirigée par les Pères du 
Saint-Sacrement.

Tous les mardis soir, d'abord 
il y a cours de français pour les 
adultes, et cela, naturellement 
dana la région, a une importance.

au caucus conservateur ne serait 
encore qu’un rapprochement 
plutôt qu’un ralliement. L’adhé­
sion de MM. Héon et Chapdelai- 
ne au parti progressiste-conser­
vateur aurait encore quelque 
chose de conditionnel et d’éxpé- 
rimental.

M. Héon serait tout désigné, 
en raison de son expérience et 
dé ses étals de service, pour 
pCcndre la direction des forces 
conservatrices dans la province 
df Québec. Et le parti lui a fait 
utje place immédiatement en ai­

re de M. Drew en faisant as- 
ir M. Diefenbaker sur une 
nquette de la première'rangée. 
Héon est cependant demeuré 
qu’ici dans la dernière ran 

au côté de M. Chapdelaine, 
dans le voisinage immédiat 

députés indépendants du 
Québec, MM. Dorion et Gagnon 

A ce que nous avons pu ap­
prendre, l’entrée des députes 
d’Argentepil et de Nicôlet-Ye- 
maska au caucus conservateur a 
été soulignée de vigoureux ap 
plaudisseinents. M. Héon aurait 
fait la déclaration suivante:

“Je demeure un mousquetaire 
dans les rangs du ptirti. J’en­
tends garder ma lance libre et 
ma langue libre’’. Et M: Drew 
aurait très aimablement répondu 
que cela lui convenait parfaite- 
raent-Les “solides raisons” que M 
Héon a invoquées pour justifier 
son rapprochement avec le parti 
conservateur auraient trait, sem­
ble-t-il, à la question scolaire 
ontarienne. On sait que MM. 
Héon et Chapdelaine ont reçu 
hier une délégation de l’Asso­
ciation d’éducation canadienne- 
française d’Ontario. Il y a lieu 
de croire que les Franco-Onta­
riens ont choisi M. -Héon comme 
ïêflf médiateur auprès de M. 
Drew pour obtenir un règlement 
prompt et satisfaisant de la ques­
tion scolaire. Comme nous le di­
sions hier, la question scolaire 
ontarienne peut devenir un fac­
teur décisif dans la prochaine 
campagne électorale fédérale.

L’entretien que nous laissons 
prévoir entre M. Drew d’une 
part, et MM. Héon et Chapdelai­
ne d’autre part, aura lieu l’un de 
ces jours. Il portera vraisembla­
blement sur Vs principales ques­
tions qui intéressent ies Cana- 
di&is français et notamment sur 
la question scolaire ontarienne. 
Pour parachever la reconstitu­
tion de l’aile québécoise du parti 
conservateur. M. Drew devra 
convaincre MM. Héon et Chap 
delaine ainsi que les autres Qué­
bécois qui songent à se rallier, 
qu’ils peuvent servir efficace­
ment les intérêts de leurs com­
patriotes en ipême temps que

Le Danemark accepte de se joindre aux 
entretiens sur le pacte de l’Atlantique
Une décision du comité pàrlementaire danois des affaires étrangères •— 

Elle sera probablement ratifiée par tous les partis, sauf le communiste 
— Washington acquiert ainsi deux alliés, avec la Norvège, 

chez les trois Etats Scandinaves

L'OUEST DOMINERA LE SKAGERRAK DE CETTE FAÇON

Copenhague, 3 (A.P.) — H se 
peut que le Danemark accepte 
formellement aujourd'hui l’invi­
tation de se joindre aux entre­
tiens de Washington sur un pro­
jet de pacte de l’Atlantique-nord. 
D’après des informations obte­
nue.1! de source diplomatique, le 
comité parlementaire danois des 
affaires étrangères a accepté hier 
en principe cette invitation, au 
cours d'une séance de deux heu­
res tenue à huis clos. La déci­
sion finale reste toutefois entre 
les mains du comité politique 
formé des représentants de tous 
le» partis à la Chambre danoise, 
à l’exclusion des communistes. 
Les divers partis doivent tenir 
des caucus séparés sur cette 
question avant que le comité po­
litique ne se rassemble; mais on 
assure que pas moins de 125 des 
150 membres du parlement de 
Copenhague sont favorables a 
l'acceptation de l'invitation amé­
ricaine. On prévoit même que le 
ministre des affaires étrangères 
Gustav Rasmussen hâtera son 
prochain départ pour les Etats­

-Unis afin de pouvoir participer 
aux discussions avant que le pac­

te ne soit signé. A Washington, vée encore longtemps. Dans son
les Danois retrouveront une au­
tre puissance Scandinave égale­
ment intéressée, la Norvège.

En Norvège aussi, tous le» 
partis, sauf le parti communiste, 
appuient le ministre des Affaires 
étrangères Halvard Lange dans 
ses négociations avec les pre­
miers participants au projet île 
pacte, c’est-ù-dlrc les Etats si­
gnataires de l’alliance de Bruxel­
les, ainsi que le Canada et les 
Etats-Unis. Il se trouve que la 
Norvège et le Danemark bordent 
et surveillent chacun l'Important 
détroit du Skagerrak, qui réunit 
la Baltique à la Mer du Nord et 
à l’Atlantique. Ces deux Etats 
étaient autrefois neutres par tra­
dition, mais ils n'en ont pus 
moins été occupés par l'Allema­
gne nazie durant la dernière 
guerre. Des trois Etats Scandi­
naves, il ne resterait plus ainsi 
que la Suède à maintenir sa po­
sition de neutralité absolue; 
mais plusieurs importants per­
sonnages politiques suédois ad­
mettraient privément que oetle 
attitude ne pourra être conser-

désir de conciliation, en même 
temps que de protection, Stock­
holm avait même offert, cette 
année, une alliance à ses deux 
voisins, à condition que le fu­
tur bloc reste à l’écart de la po­
litique des grandes puissances; 
mais cette offre a été rejetée.

Pour leur part, les Norvégiena 
ont accepté une invitation amé­
ricaine de participation aux en­
tretiens de Washington, en mê­
me temps qu’ils rejetaient une 
note comminatoire de la Russie 
leur offrant un pacte particu­
lier de non-agression. Le Dane­
mark, lui, avait d’abord paru 
hésiter entre les deux partis. Il 
avait même recommandé un troi­
sième projet, celui d'une allian­
ce Scandinave assez forte pour 
négocier des achats d’armements 
à bon compte aux Etats-Unis. 
Mais Washington a fait savoir 
depuis que ses réserves d’armes 
ne sont pas assez fortes pour 
qu’il puisse en fournir aux na­
tions qui n’acceptent pas de 
prendre des engagements mili­
taires avec lui.

mais qu’elle n’est pas encore ac- ceux de leur pays dans les rangs 
conydie. La présence de M. Héon conservateurs.

La Commission métropolitaine doll 
s'en tenir à son rôle administratif

Elit a échoué hier dans una tentative d’empiétement 
— Un système de ’’Burroughs” à Montréal —

La Commission métropolitaine a fait de 
bonnes choses

(Par Pierre LAPORTE)
Québec, 3 — La Commission 

métropolitaine de Montréal a 
échoué hier dans ses tentatives 
de diefer à la ville de Montréal 
la conduite qu’elle devait suivre.

La Commission métropolitaine 
s’est présentée à la Législature 
avec un bill qui avait pour but 
apparent "d’autoriser” la ville 
de Montréal à créer une com­
mission d’enquête sur le problè­
me de la circulation dans Ta ville 
et peut-être dans la banlieue de 
Montréal. Le bill "autorisait” 
aussi la métropole à inviter les 
villes environnantes à participer 
à l’enquête et à en défrayer une 
partie du coût.

C’était en somme la Commis­
sion métropolitaine qui tentait 
de légiférer pour la ville de 
Montréal.

L’histoire de ce bill montre 
d’ailleurs un peu quelle idée a 
présidé â sa préparation. Le texte 
qui a été étudié hier au comité 
des bills privés, c’est une deuxiè­
me rédaction. Dans la première, 
la Commission métropolitaine 
demandait pour elle le droit de 
créer une commission d’étude, 
d’inviter les intéressés â y parti­
ciper et de répartir la dépense 
entre tous les enquêteurs. C’était 
un empiétement grave sur les 
prérogatives de Montréal. Il va 
sans dire que le eonseil munici­
pal de Montréal, le maire en 
tête, s’est insurgé contre un tel 
projet. “On allait, a dit sommai­
rement M. Houde, régler le pro­
blème de la circulation, ou étu­
dier un projet 4e solution, sans 

........  -*........................

La campagne 
rouge s'étend 

à l'Amérique
New-York, 3 (A.P.) — Les 

chefs du communisme américain 
viennent à leur tour de pro­
mettre, après leurs collègues de 
la plupart des Etats d’Europe oc­
cidentale, de s’opposer à toute 
guerre que chercherait à déclen­
cher les intérêts financiers de 
Wall-Street. Cette déclaration 
était signée par le président du 
parti moscoutuire aux Etats- 
Unis, William Z. Foster, et le 
secrétaire général de l’organi­
sation, Eugene Dennis, qui doi- 
vent précisément répondre en 
ce moment à des accusations de 
complot en vue de renverser le 
gouvernement de Washington 
par la violence*. Leur déclara­
tion désigne le Plan Marshall 
et le pacte de l'Atlanllque comme 
deux des principaux points d’un 
projet de domination mondiale 
qu’ils attribuent à ce qu’ils ap­
pellent "l'impérialisme a m e - 
ricain.”

* * *

Vienne, 3 (A.P.) — Le iour- 
nal communiste viennois "Volk- 
stimme” assure aujourd’hui que 
le peuple autrichien appuiera 
l’Union soviétique en cas de 
guerre avec les États-Unis. Dans 
un frticle non signé, il affirme 
que les Américains consacrent la 
moitié de leur budget à s’armer 
et à armer leurs alliés et qu'ils 
ont obtenu des bases militaires 
en France, en Espagne, en Islan­
de et au Groenland.

Refus d'inclure Berlin dans le 
futur Etal allemand de l'ouesl

A la suite d’une objection française — Protestation 
du maire Reuter contre ce geste — Vrai motif 

possible de la France — Le projet de 
constitution

trois gouverneurs militaires de 
l’Ouest en Allemagne occupée se 
sont prononcé contre l'Inclu­
sion de Berlin dans le futur Elct 
autonome d’Allemagne occiden­
tale. à la suite de l’objection pré­
sentée par la France qu’un tel 
geste constituerait une recon­
naissance officielle de la dispa­
rition pratique du conseil Inter­
allié de contrôle de la capitale 
allemande. ' Ces gouverneurs 
.ivrient à ratifier la constitution 
préparée par une assemblée alle­
mande à Bonn et spécifiant cette 
inclusion. Leur décision a imme. 
diatement provoqué les repro-

Les trucs de M. 
Ilsley dévoilés

Quellei étaient les aréotcup»- 
tiom 4e notre ministre «les Finan­
ces du temps de guerre) Gem­
ment concevait-il l’impét sur la 
revenu F Voilé autant de qust- 
tiosis ausgeellet M. François-Al­
bert Angers répond aujourd'hui 
dans un troisième article en page 
financière.

L'ACTUALITE

LA L Ô A

(suite en deuxième page) que l’initiative vienne de Mont­

réal. C’esi la créature de la ville 
de Montréal, la Commission mé­
tropolitaine, qui allait dicter des 
ordres à son créateur, peut-être 
même le supplanter complète­
ment.” Non.

Devant ce tollé, la Commission 
métropolitaine a reculé. Elle a 
amendé son bill, pour que ce soit 
le ville de Montréal et non plus 
elle qui prenne l’initiative.

La réponse était facile et elle 
a été donnée hier par M. Houde: 
“La Commission métropolitaine 
n’a pas d’affaire à légiférer pour 
la ville de Montréal. Si la métro­
pole a besoin de pouvoirs, elle 
ies demandera elle-même.”

Imagine-t-on, par exemple, le 
Barreau de la province présen­
tant un bill pour autoriser les 
médecins à amender leur conv 
tjtution? Le cas était substan­
tiellement le même.

Les articles ont été biffés par 
le comité et il a eu parfaitement 
raison de Je faire. Ils seront peut- 
être réédités dans un prochain 
bill "de Montréal”. C’est là et 
nulle part ailleurs qu’ils doi­
vent aller.

On craint très fortement dans 
certains milieux pue la Commis­
sion métropolitaine ne soit en 
train de manoeuvrer discrète­
ment pour créer sur File de 
Montréal un système d’arrondéa- 
sements, de "Burroughs”, comme 
dans certaines villes américai­
nes, avec un seul gouvernement 
central.

Il n'y a pas lieu ici de nous 
prononcer sur le mérite d’un pa-

(suite à la troisième page)

Il en est des lois comme des 
hommes: les pelites sont ou­
bliées. Seules les grandes légis­
lations attirent sur elles toute la 
lumière.

m:i 5, hill SO, protêts de lois 
sur la margarine, pour modifier 
la taxe sur les successions, pour 
modifier la Commission métro­
politaine: ils sont tous archicon- 
nus, ayant reçu une publicité ta­
pageuse.

Mais les autres... les petites, les 
obscures, les sans-grades. Ce sont 
des lois tout de même. Quand on 
ne s’y soumet pa:, on entre dans 
rillégalltit

Etant lots, elles reçoivent 
quelques reflets de ce soleil 
qu’est l'autorité constituée. C’est 
donc faire preuve de civisme 
que de les sortir de l’ombre.

Elles sont utfies, les petites 
lots. Croyez-vous que te trésorier 
provincial pourrait se livrer sans 
elles au "surréalisme financier”? 
Feuilletez vos statuts. Vous dé­
couvrirez un peu partout des 
millions qui traînent — et que 
vous retrouverai peut-être dans 
t’exposé des dépenses de l’année 
suivante.

Plan d'ensemble pour la voi­
rie. pour les traverses à niveau, 
pour la colonisation; millions 
pour le drainage, pour le crédit 
agricole: commissions d’enquête 
pour ceci, commissions d’enquê­
te pour cela: presque tt ujours 
ces belles machines s« cachent

pudiquement dans de petites lois 
qui n’ont l’air de rien.

Ça complique la comptabilité? 
Mais ..ans cela à quoi serviraient 
les comptables?

Ça supprime pratiquement le 
contrAle du Parlement? Et puis 
après? Vous croyez encore à ça, 
vous, le contrôle du Parlement? 

•
Petites lois elliptiques, char­

gées de références et ds renvois...
Pensez-vous qu’un vrai furiste 

n’éprouve pat une foie de tech­
nicien quand U Ht, par exemple, 
dans les statuts de 19)5:

r..mm

Francfort, 3. ( VP.) — Les dies du maire pro-occidental de
Berlin, Ernst Reuter, qui a trou­
vé eet acte "ou fort peu uoli ou 
peu sage”. Reuter a rappelé 
ou’en l’élisant premier magistrat 
en décembre dernier, les rési­
dents «les trois secteurs occiden­
taux dé garnison à Berlin ont 
voulu marquer leur opposition 
au communisme et leur attache­
ment à la cause de l'Ourst. Il dit 
douter que les objections de la 
France soient basées sur les seu­
les raisons alléguées dans le 
communiqué publié par les trot» 
gouverneurs après leur réunion.

Quelques observateurs améri­
cains estiment que le but secret 
des Français était d’empêcher 
que Berlin joue un rôle impor­
tant dans le futur Etat allemand 
autonome de l'ouest et contri­
bue ainsi au réveil du nationalis­
me germanique. Par ailleurs, les 
(rois gouverneurs — les géné­
raux Lucius Clay, Pierre Koenlg 
et sir Brian Robertson — ont re­
tourné à l'assemblée de Bonn 
son projet de constitution en lui 
suggérant dix amendements se­
condaires, dont le plus Impor­
tant consiste à réduire les pou­
voirs financiers du gouverne­
ment central de ce futur Etat.

J.
CHAPITRE 10

Loi ' concernant la réouverture 
des usines de la région de Chi­
coutimi

1. —L'article 5 de la loi 5 
Georges VI, chapitre 6. modifié 
par l’article 5 de la loi 2 Geor­
ges VI, rhapitre 18, par l’arti­
cle 2 de la loi loi 3 Georges VI, 
chapitre 27 et par l’article 1 
de la loi Georges VI, chanitre 
29 est de nouveau modifié en 
remplaçant, dans la dernière 
ligne, le nombre "1943” par le 
nombre "1947”,

2. —La présente loi entrera 
en vigueur le jour de sa sanc­
tion.
Sans doute, le non-initié Me s’y 

retrouve pas du premier coup
L’aveed doit H promener

une bibliothèque dans sa poche, 
qu’il s'agisse de législation pro­
vinciale ou fédérale. On n’est 
jamais sôr qu’une de ces sa­
crées petites lois ne s’est pas 
glissée dans un coin pour ébran­
ler tout (édifice.

Mais (objection n’est pas sé­
rieuse. Il est bon que (appareil 
juridique s’entoure de mystère. 
Ça favorise le respect. On n’est 
jamais très sûr de n’avoir pas 
enfreint quelque prescription — 
et (ignorance n'est pas une ex­
cuse—. Ça rend plus circons­
pect.

Voyez-vous ra, des lois qui 
voudraient toutes dire quelque 
chose, et non seulement le vou­
draient, mais te diraient? A quoi, 
alors, servirait le Parlement, s’il 
n’est plus permis d’embrouiller 
les lois?

Aimons la lot Aimons les pe­
tites lois. Connaissons-les. né- 
pandons-les autour de nous. Elles 
aussi sont ta 16a, comme dirait 
Séraphin.

N’y comprenons rien, ça n’a 
pas d’importance, mais chéris- 
sons-les de tout notrê coeur.

C’est pour participer A cette 
oeuvre pie que le Devoir publiera 
chaque jour, d’ici quelque temps, 
(une de ces modestes lois par les­
quelles le gouvernement de Qué­
bec accomplit un peu plus cèa- 
que jour notre destin nationals.

CAN01DC.
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" manifestation de la 
francophobie de M. Diefenbaker

Le député progressiste-conservateur de Lake Centre 
pose une série de questions au gouvernement au 

sujet des réfugiés politiques français
Ottawa. 3. (D.N.C.) — M. John 

G. Diefenbaker, député conser­
vateur de Lake Center et Tun des 
adversaires de M. Drew à ia con­
vention conservatrice de l’au­
tomne dernier, n’a pu résister à 
la tentation de participer à la 
campagne de M- Alistair Stewart 
et des socialistes contre les ré- 

. fumés français il a posé au gou- 
verflcment toute une série de 
questions embarrassantes tou­
chant l’entrée au pays du Dr M.- 
chel Seigneur auxquelles le mi­
nistre de l’Immigration, M. J. M 
MacKinnon, a répondu hier.

C’est une nouvelle manifesta­
tion de la francophobie de M. 
Diefenbaker qui ne risque jamais 
une attaque directe contre nous, 
mais qui ne rate jamais une oc­
casion d’intervenir et d’interpel­
ler le gouvernement lorsqu’il y a 
moyen d'ennuyer les Canadiens 
français.

Voici le texte des questions de 
M. Diefenbaker: *

1. Par quel mode ou modes de 
transport le Dr Michel Seigneur, 
sa femme et scs enfants sont-ils 
entrés au Canada et a quelles da­
tes chacun d’eux est-il arrivé?

2. Si le moyen de transport 
était un navire, quel est son nom 
et le nom de la compagnie à la­
quelle il appartient?

3. Les autorités canadiennes 
de l’immigration ont-elles exa­
miné leurs papiers d’identité et 
ont-elles soumis ces personnes à

«. un examen arvant leur embarque­
ment ou leur départ d’Europe?

4. A quel port ou ports du Ca­
nada çes gens ont-ils été admis 
au Canada?

5. Etaient-ils porteurs de car­
ies de débarquement? Dans l'af­
firmative, qui avait signé ces 
c artes ?

6. S’ils sont arrivés, ou si 
quelques-uns d’entre eux sont ar­
rivés par voie des Etats-Unis, 
quels fonctionnaires de ITnimi- 
gration canadienne les ont ad­
mis?

7. —Quand des fonctionnaires
de l’immigration ont-ils été mis 
au courant de ta présence de 
Seigneur, de sa femme et de sa 
famille au Canada ? .

8. —Des documents ont-ils été 
émis pour légaliser l’entrée de 
ces personnes au Canada ?

9. —Dans l’affirmative, quelle

est la nature de ces documents ?
10.—Un arrêté ministériel a-t- 

il été irassé? Dans l’affirmative, 
Combien y a-t-il d’arrêtés minis­
tériels et quelles en sont les da­
tes?

Et voici maintenant le texte 
des réponses de M. MacKinnon:

1,—Le Dr Michel-Lucien Sei­
gneur est entré au Canada via 
New-York, par le chemin de fer

Lz yill de la Commission métropolitaine 
subit une rebuffade à Québec

On donnera à Montréal les pouvoirs que demande it la Commission — Un autre projet de loi en cours
de distribution au Parlement — Opposition de MM. Houde et Duplessis à la mesure 159-----

Amputation majeure ----- Critiques et défense de la Commission

(par Louis Robiilard)

Québec, 3 —Le bill dé la Corn- pour son compte, apporte une
mission nictropolitainc de Mont­
réal a rencontré un échec hier

Delaware. & Hudson, le IVr dé- matin au comité des bills privés
cembre 194G. Mme Seigneur et 
ses enfants sont arrivés au Ca­
nada via New-York par la com­
pagnie d’aviation Colonial Air 
Lines, le 1er juin 1947.

2. Répondu par le no 1.
3. Il n’y avait aucun fonction­

naire de l'immigration en France 
à ce moment. Sous le nom de 
Vincent Desgarets, le Dr Sei­
gneur demanda à l’ambassade du 
Canada, à Paris, un visa de “non­
immigrant", à titre d’étudiant 
pour être admis temporairement 
afin d’êtudier au collège Stanis­
las, à Montréal. Ce visa lui fut 
accordé.

4. Le Dr Seigneur est entré au 
Canada via Lacolle, Que. Mme 
Seigneur et ses enfants entrèrent 
au Canada par Montréal, à l’aé­
roport de Dorval.

5. Les voyageurs “non-immi­
grants” ne sont pas requis d’être 
en possession d’une carte de dé­
barquement d’après les règle­
ments de l’immigration.

B. Comme il n’est pas tenu de 
dossier individuel des voyageurs 
non immigrants qui entrent au 
Canada par les Etats-Unis, il n’y 
a aucun dossier retraçant l’entrée 
du Dr Seigneur et de sa famille.

7. —Lé 26 février 1948, le Dr 
Seigneur fit une demande d’ad­
mission pour lui-même et sa fa­
mille.

8. —Par un arrêté ministériel 
CP2929, en date du 29 juin 1948. 
le$ prescriptions des arrêtés mi­
nistériels CP4849 et CP4851 fu­
rent suspendues en ce qui con­
cerne le Dr Seigneur et sa fa­
mille.

9. —Répondu par le no 8.
10. —Répondu par le no 8.

Avis de décès
BEAUBIEN — A Outremont, le 

3 mars 1949, à l’âge de 84 ans, 
est décédé Joseph Beaubien, mai­
re de la yille d’Outremont de* 
puis 39 ans et époux de José­
phine Larue. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 5 courant. Le 
convoi funèbre partira de sa 
résidence. No 457 Chemin Côte 
Stc-Catherine, à 9 h. 30, pour se 
rendre à l’église St-Vlateur d’Ou­
tremont où le servicç sera célé­
bré à 10 h., et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’ÿ assister sans autre in­
vitation.

GOYER — A Montréal,, le 2 
mars 1949, à l'âge de 69 ans et 
6 mois, est décédée Amanda Le- 
clair, épouse de ^.-Alfred Goycr, 
pharmacien. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 5 mars. 1949. 
Le convoi funèbre partira du Sa­
lon mortuaire Savaria, No 8078, 
rue Drolet, angle Jarry, à 9 h. 
55, pour so rendre à 1.église St- 
Vincent-Ferrier, où le service 
sera célébré à 10 h. Et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LAMARRE — A Laprairie, le 
2 mars J949, à l’Age de 67 ans, 
est décédé Einilfcn Lamarre, 
bourgeois, fils de feu Joseph La 
marre et de feu Elisa Lefebvre, 
et frère de J.-Eugène I,amarre, 
inspecteur régional des écoles. 
Les funérailles auront lieu sa 
modi le 5 courent. Le convoi fu 
nèbre partira de sa demeure. No 
17 rue St-Ignace. pour se rendre 
à l’église paroissiale où le service 
sera célébré à 9 h., cl de là au 
cimetière du même endroit, lieu 
de sépulture. Parents cl amis 
sont priés d'y assister sans autre 
invitation.

Feu Mme J.-A. Goyer
Nous avons le regret d’annon­

cer la mort de Mme Goyer, épou­
se M. M. J.-Alfred Goyer, le phar­
macien bien connu.

Mme Goyer, née Amanda Le- 
clair, est décédée hier après- 
midi, à l’Hôtel-Dieu, à l’âge de 
69 ans. Elle laisse, outre son 
mari, ses filles Mlles Marie-Paule 
et Suzanne Goyer, Mère Agnfs 
Goyer (bénédictine), ses fils, le 
Dr Marcel Goyer, de Drummond- 
ville, MM. Réal Goyer, pharma­
cien et Gérard, son frère M. Phi­
lippe Leclair, ses belles-soeurs, 
Mmes P. Leclair, Jos. Leclair, 
Edouard Leclair et Grégoire Le­
clair, son beau-frère, M- Jos. Go­
ycr, employé aux douanes, scs 
brus, Mmes Marcel et Réal Goycr,

Les funérailles auront lieu sa­
medi matin, à 10 h. en l’église 
St-Vinçent Ferrier. Inhumation 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
gcs. La dépouille mortelle repo­
se aux salons funéraires Sava­
ria, au coin des rues Jarry et 
Drolet.

Nous prions M. Goyer et les 
siens d’agréer dans leur grand 
deuil nos respectueuses condo­
léances.

Besoin universel
On appelle récréation tout 

genre d’occupation auquel on se 
livre volontairement pendant ses 
loisirs. Pour qu’elle atteigne 
pleinement sa fin, la récréation 
doit être spontanée, délassante 
et créatrice • apporter de ta va- 
riété dans la routine de la vie 
et donner à' l'esprit et au oonis 
la détente nécessaire. Tout Ca­
nadien a absolument besoin de 
se récréer, d’une manière ou 
d’une autre.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st. Sfe-C jfherin»
UvqUson partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecoutes 
le Jeudi

C.H.L.P. 
H h. 25 
12 h. 30

10% d'escompte 
atV< communautés religieuses.

Faites ça *.. 
et vous vivrez t

de l’Assemblée législative. Get 
échec était prévu, et nous l’a­
vons prédit nous-même. La me­
sure a subi une amputation ma­
jeure; les 18 clauses du projet de 
loi sont réduites à 3 et la perma­
nence elle-même de l’organisme 
a été mise en doute par le pre­
mier ministre, M. Maurice Du­
plessis.

Par son projet de loi numéro 
159, la Commission, formée des 
quinze principales municipalités 
de la région métropolitaine 
montréalaise, demandait d’auto­
riser le conseil de ville de Mont­
réal à constituer une commis­
sion d’étude sur la circulation et 
le transport pour l’île de Mont­
réal. Concordia était autorisée à 
dépenser à cette fin un montant 
ne dépassant pas 8200,000. Au 
surplus, la ville de Montréal au­
rait reçu la permission d’invi­
ter la Commission métropolitai­
ne à participer à cette recherche 
et à contribuer à la dépense.

En outre, l’organisme métro­
politain, constitué en 1921, solli­
citait de la législature la per­
mission d’accroître de 8 à 14 le 
nombre des représentants de la 
ville de Montréal auprès de la 
Commission, de façon à assurer 

la métropole une représenta­
tion adéquate, puisqu’elle fournit 
une quote-part de 80 pour cent 
dans les obligations de la même 
commission.

Par ailleurs, la Commission 
sollicitait la permission de 
créer un fonds de pension pour 
son personnel et d’adopter une 
réglementation financière à l’é­
gard des villes de Saint-Michel, 
de Montréal-nord et de Pointe 
aux Trembles, aidées par ladite 
Commission. La ratification d’u­
ne convention entre Pointe aux 
Trembles et la Wartime Housing 
pour la construction de loge­
ments se greffait à ces demandes, 
ainsi que l'autorisation par la 
Commission métropolitaine de 
s’incorporer l’Office d'initiative 
économique et touristique de 
Montréal, si la ville de Mont­
réal, auquel cet office appar­
tient, l’y autorisait.

Clauses biffées
De toutes ce* demandes, deux 

seules ont reçu l’acceptation du 
comité des bills privés: celle 
concernant les emprunts de la 
Commission, et celle ayant trait 
au contrat de la Wartime Hou­
sing avec la Pointe aux Trem­
bles.

De sorte que les pouvoirs de la 
Commission métropolitaine res­
tent dans le statu quo, ainsi que 
le nombre de ses membres, qui 
sont présentement de seize. Le 
chiffre des délégués montréalais 
auprès de la Commission ne sera 
pas non plus augmenté: il sera 
encore fixé à 8. soit le maire, les 
six membres du comité exécutif 
et le vérificateur de la ville de 
Montréal.

Cette amputation majeure ne 
s’est évidemment pas effectuée 
sans quelque discussion de la 
part de la Commission métropo­
litaine représentée par Me Fran­
cis Fauteux et M. J.-O. Asselin, 
président de ladite Commission; 
les objections sont aussi venues 
du côié des opposants au bill: 
notamment le maire Camlllien 
Houde, le maire Carignan, de La- 
chine, ie conseiller municipal, 
aussi député de Jeanne-Mance à 
la Législature, M. Georges Gué- 
vreinont, de même que M. J.-M. 
Savignac, ancien président du 
Comité exécutif.

Le maire Houde prend une 
part importante au débat, ainsi 
que le premier ministre Duples­
sis, et M. J.-O. Asselin, M. Houde,

note gaie dans le climat de la 
discussion. A plusieurs reprises 
ses reparties suscitent l'hilarité 
générale.

Le maire de Lachine, M. Cari­
gnan, prononce un vif réquisi­
toire contre la Commission mé­
tropolitaine et principalement à 
l’encontre des quelques pouvoirs 
demandés par le bill 159.

M. Güévremopt estime que le 
bill 159 est inutile, puisque la 
ville de Montréal possède déjà 
tous les pouvoirs rétlamés par 
la mesure poncernant la circu­
lation et le transport; de plus, 
il considère que la créature — 
la Commission métropolitaine — 
ne doit pas absorber son créa­
teur. 11 propose en conséquence 
que tous les articles concernant 
la ville de Montréal et la Commis­
sion soient radiés.

Il s’agit d’une mesure, dit M. 
J.-M. Savignac, qui dépouille le 
conseil de ville de Montréal de 
ses prérogatives; ce conseil n’a 
pas été consulté et il demande 
pour quels motifs.

M. Houde

Nous sommes en présence, dit 
M. Camillien Houde, d’une ten­
tative à peine déguisée de trans­
porter les pouvoirs de Montréal 
à ia Commission'métropolitaine. 
Au surplus, la ville de Montréal 
n’a pas été consultée à ce sujet. 
M. Houde explique que les mem­
bres du Comité exécutif font 
ipso facto partie de la Commis­
sion, de même que le maire de 
Montréal et l’auditeur de la cité. 
Cette représentation n’est pas 
adéquate, puisqu’elle ne consti­
tue qu’une proportion de 53 % 
alors que Concordia est appelée 
à contribuer dans une mesure 
de 80 %. Et le maire de Mont­
réal possède moins de pouvoirs 
qu’un maire de petit village._M. 
Houde met le comité des bills 
privés en garde contre la me­
sure 159. .

M. J.-O. Asselin, à la suite du

Francis Fauteux, expose l’objet 
du projet de loi en discussion. 
Il s’agit tout simplement d’une 
permission donnée au conseil 
municipal montréalais de cons­
tituer une commission d’étude 
sur la circulation et le transport 
dans la région métropolitaine et 
d’autoriser la Commission mé­
tropolitaine à collaborer avec 
Montréal à ce «sujet. Au surplus, 
la représentation de Montréal au 
sein de la Commission serait ac­
crue de six membres, choisis 
par les conseils municipaux 
montréalais.

M. Asselin explique ensuite le 
travail utile accompli par la 
Commission métropolitaine de­
puis son institution en 1921 et 
particulièrement depuis 1940, en 
ce qui regarde l’amélioration fi­
nancière des villes aidées et la 
diminuüon de la quote-part des 
municipalités aidantes.

Le président de la Commission 
souligne le fait que les commis­
saires métropolitains ne sont 
nas rémunérés; leur participa­
tion est donc purement désinté­
ressée.

La Commission peut encore 
remplir un rôle utile, dit-il, si on 
lui permet de terminer son tra­
vail. i #

M. Duplessis

M Maurice Duplessis rappelle 
que la Commission métropolitai­
ne a été constituée en 1921 et il 
estime que cet organisme était 
un moyen à peine déguisé de fai­
re payer par la ville de Mont­
réal des transactions “véreuses” 
faites par certains aniis du gou­
vernement d’alors.

Cette commission a atteint son 
objectif dans une proportion de 
80 pour cent, ajoute le premier 
ministre. Il s’agit de savoir main­
tenant si nous allons lui accor­
der des pouvoirs nouveaux et 
pour un ^domaine nouveau.

Chacun s’entend sur l’oppor­
tunité de poursuivre dea études 
en vue de résoudre les problè-

Livraison immédiat*

POMMES
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procureur de la Commission, Me mes de la circulation et du trans­

port à Montréal. II se trouve ce­
pendant que la Commission mé­
tropolitaine vise à s’arroger des 
droits revenant à la ville de 
Montréal, et cela donne l’impres­
sion que le conseil municipal de 
la première ville du pays ne peut 
résoudre ccs problèmes, ajoute le 
premier ministre. M. Duplessis 
comprend alors que les mem­
bres du conseil municipal aient 
protesté contre cette quasi-in­
terdiction.

(Aux yeux de M. Duplessis, la 
Commission métropolitaine n’é­
tait qu’une sorte de système 
d’arrondissements, ne compor­
tant que les inçonvénients sans 
les avantages.)

Le premier ministre déclare 
que Je comité des bills privés 
est prêt à incorporer dans un 
bill de Montréal une disposition 
à l’effet d’autoriser le conseil de 
ville à constit aer un organisme 
d’étude sur la circulation et le 
transport, et à effectuer une dé­
pense en conséquence. (Le bill 
de Montréal dont parlait le pre­
mier ministre sera probablement 
distribué aujourd’hui à l Assem- 
blée législative.)

Finalement, la majeure partie 
des clauses du bill 159 dispa­
raissent.

Salle remplie à déborder
Tout cela se déroulait dans la 

petite salle du comité des bills 
privés. La nombreuse délégation 
venue de Montréal remplissait 
l’espace restreint réservé au pu­
blic.

Il était manifeste, dès le dé­
but de la séance, que le siège du 
comité était fait; l’opinion gou­
vernementale à l’encontre de-la 
mesure 159 était visible. L’un 
des plus actifs adversaires du 
projet de loi était le maire Hou­
de.
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Nouveau surintendant 
de l'Instruction publique

Fredericton, N.-B., 3. — On 
annoncé la nomination comme 
surintendant de l’Instruction pu­
blique de M. F.-Eldon MacDiar- 
mid, professeur à l’école nor­
male de Truro. M. MacDiarmid 
succède au Dr Fletcher Leacock, 
récemment décédé- 

Le nouveau surintendant a une 
trentaine d’années d’expérience 
dans l’enseignement dans la pro­
vince.

Des policières
à Hong-Kong

Hong-Kong, 3. (A.P.) —
Hong-Kong aura bientôt ses pre­
mières femmes policières. Le 
gouvernement de la colonie bri­
tannique a annoncé aujourd’hui 
que les recrues féminines pour 
la police seront acceptées le mois 
prochain.
- ■ - - -

La Société Jeupe- 
Amérique

Le public est cordialement in­
vité à la soirée récréative hebdo­
madaire organisée par la Société 
Jeune-Amérique aux salons roses 
du Café Flamingo, situé à 1204, 
rue Drummond, vendredi le 4 
mars. Il y aura attractions et 
divertissements.

Feu M. Olivier Goguen
Leominster, Mass., 3. — M. 

Olivier Goguen est mort récem- 
menb dans notre ville, à l’âge 
de 85 ans. M. Goguen était le 
père de M. J.-Henri Goguen, pré­
sident général actuel de l’Cnion 
St-Jean-Baptiste d’Amérique.

BERNARD VINET
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Vous tous qui avez été bap­
tises dans le Christ, vous avez 
revêtu le Christ. Désormais, 
plus de Juif ni de Grec, plus 
d’esclave ni d’homme libre, 
plus d'homme ni de femme, 
vous n’ètes tous qu’un dans le 
Christ Jésus. •

(Gai. 3, 27-28) 
L« vrai sens du baptême est de 

nous faire parvenir A Notre-Sei- 
gneur. Tout baptisé revêt le 
Christ. Sa robe blanche n’est que 
l’indice de sa vie surnaturelle qui 
est la vie de Nofre-Seigneur en 
lui.

(Texte préparé par la 
Société catholique de la Bible)
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considérable. “Nos cours de 
français pour adultes, dit une ] 
correspondance de Vancouver à 
la Survivance, sont accueillis 
avec une popularité grandissan­
te. Mme Paradis-Price félicite 
publiquement Mme Burnada qui 
en a assumé la responsabilité, 
sans accepter de rémunération 
pécuniaire. Elle remercie égale­
ment M. et Mme Oscar Loiselle, 
ainsi que leur fille Edna, pour 
leur dévouement désintéressé 
dans l’organisation extérieure et 
matérielle de ces cours du soir”.

Toute une série de réunions 
sont organisées pour faciliter le 
contact entre les Canadiens fran­
çais de la ville et donner à l’ac­
tion canadienne-française un 
élan de plus en plus vif. Nous 
transcrivons les notes, publiées 
en tableau, par la Survivance :

le 12 février, partie de cartes; 
le 16, thé des dames auxiliaires; 
le 18, assemblée générale de la 
Caisse populaire: le 26, partie de 
cartes (familles M.N. O.P.); le 1er 
mars, réunion du Mardi Gras; le 
12, partie de cartes; le 26, partie 
de cartes (familles Q. à Z.); le 
9 et le 30 avril, parties de cartes 
du Cercle canadien-français; les 
9, 10 et 11 mai. bazar; h: 21 mai, 
partie de cartes; le 18 juin, dis­
tribution des prix aux élèves de 
la classe de français; le 25, soi­

rée dramatique.
La messe de la Saint-Jean-Bap­

tiste sera célébrée le 26 juin.
Il est évident que, d’ici la 

Saint-Jean-Baptiste, ce program­
me prendra une extension nou­
velle; mais nbus en avons déjà 
assez dit pour faire deviner le 
isoin et la méthode avec lesquels 
on travaille sur la Côte du Paci­
fique.

Pourquoi ?
L’un de nos confrères de lan­

gue anglaise faisant de lord Alex­
ander un éloge très mérité, no* 
tait récemment sa connaissance 
des langues étrangères et sa très 
grande valeur militaire.

Tout cela est fort bien, mais 
le rappel de ce fait marquait 
d’un trait plus accentué enco­
re la vieille question que se po­
sent, depuis Ja nomination à 
Rideau Hall du grand soldat, 
tant de gens de chez nous: Pour­
quoi l’Angleterre a-t-elle consen­
ti à se priver, pendant des an­
nées, d’un spécialiste qui pouvait 
dans son domaine propre lui 
rendre encore tant de services ?
^Et chose aussi importante 

pourquoi M. King, de qui cette 
nomination dépendait en défini; 
tive, a-t-il accepté ou provoqué 
la nomination de lord Alexan­
der?

O. H.

cher6*'

$

L'avenir forestier de 
la région de Rimouski

Rimouski. 3 (D.N.C.) — M. M. 
R. Kane, vice-président général 
de la cie Price Brothers, a jeté 
une nouvelle lumière sur un pro- 
lilêine d’intérêt vital pour la ré­
gion de Rimouski, lors du der­
nier déjeuner-causerie des Cham­
bres de commerce senior et ju­
nior de Rimouski, à l’hôtel St- 
Louis.

On s'alarme, préicntement, 
d'une décision du gouvernement 
de la provinc* qui projette de 
transporter au ministère de la 
colonisation une partie des con­
cessions de la Cie Price, dans la 
région de Rimouski, partie con­
nue sous le nom de canton Va- 
rin. Ce canton a une superficie 
de 37 milles carrés et s'il était 
colonisé, il diminuerait d’au­
tant le domaine fores­
tier qui alimente la scierie de 
Price à Rimouski. Des experts 
disent que la mise en culture du 
canton Varin serait une ruine 
pour la forêt et pour le territoi­
re qui s’étend sur les deux ver­
sants du bassin de la rivière Ri- 
mouski.

C’est pour éviter ces désastres 
que la cie Price (qui réaffirme 
son intention de se livrer à une 
saine exploitation de nos res­
sources forestières) demande au 
gouvernement de la province de 
ne pas livrer le canton Varin à la 
colonisation et de lui garantir 
des concessions forestières per­
manentes.

Ce diner était présidé par M. 
Léopold D’Anjou, vice-president 
de la Chambre de commerce, en 
l’absence de M. Albert Michaud, 
président. Le conférencier fut 
présenté par M. Gérard Amiot, 
président de la Chambre de 
commerce des jeunes et remercié 
par Me Paul-Emile Gagnon, ex- 

, maire de Rimouski.

Le sanatorium 
de Monl-Joli

Rimouski, 3 (D.N.C.) — Le sa­
natorium St-Georges de Mont-Joli 
» ouvert les portes de son nou­
veau pavillon et depuis le début 
de décembre 1948, cinquante-six 
malades y sont installés et dès la 
terminaison des travaux, six 
cents malades y seront hospitali­
sés.

L’équipe médicale actuelle est 
formée du docteur J.-A. Couil- 
lard, médecin, directeur, Dr Her­
man Gauthier, médecin-chef, Dr 
Albert Kimpton, Dr Henri Reid, 
Dr F.-X. Beaulieu. Le Dr Roger. 
Lachance, du sanatorium de Ro" 
berval, est à Mont-Joli depuis 
juillet 1948.

L’administration est sous la di­
rection de M. Georges-Henri de 
Champlain, administrateur fi­
nancier, assisté de M. Paul-Emile 
Olivier, chef de bureau, et la ré­
gie interne est confiée aux Rév. 
Filles de la Sagesse, tandis que 
les RR. PP. Oblats assurent le 
service de l’aumônerie.

Le traitement sanatorial inten­
sif a connu depuis deux ans des 
résultats remarquables dus à la 
streptomycine employée chez un 
très grand nombre de patients: 
en effet durant 1948 on y a ad- 
ministré4 21,409 grammes de 
streptomycine à 347 patients.

Une des activités les plus mar­
quantes du sanatorium Kt-Geor- 
ges est le dépistage intensif. Pen­
dant la saison estivale un camion 
radiologique des plus modernes, 
avec un personnel expérimenté, 
sou* la direction d’un médecin 
du sanatorium, offre à la popula­
tion de trois comtés de notre ré­
gion l’opportunité exceptionnelle 
de faire radiographier leurs pou- 

Imons gratuitement. Ce dépistage

intensif permet de diagnostiquer 
de multiples lésions pulmonaires 
et nous avons ainsi radiographié 
pendant l’année 1948 33,542 per­
sonnes. • • .

D’autre part les cliniques am­
bulantes de tuberculose pulmo­
naire, dont le coût est défrayé 
par le gouvernement provincial 
et qui sont faites par chacun des 
médecins du sanatorium, a per­
mis l’examen de 4,903 personnes. 
On a installé dans chacune des 
unités sanitaires des stations de 
réinsufflations où les patients, 
porteurs de pneumothorax, peu­
vent ainsi subir leurs traite­
ments gratuitement et l’on peut 
par ce fait diminuer d’autant 
leur séjour en sanatorium afin de 
faire de la place pour de nou­
veaux patients.
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T-el sera, en moyenne, le montant des chèques que 

l’on enverra ce mois-ci à quelque 2,250,000 Canadiens 

auxquels on remettra la portion remboursable de leurs 

épargnes obligatoires pour 1943 et 1944. Les uns touche­

ront moins, les autres plus; mais si vous recevez un de ces 

chèques, ce sera de l’argent dont vous avez su vous passer 

... de l’argent déjà économisé ... de l’argent très facile 

à mettre de côté.

Comme il est rassurant d’avoir une réserve où l’on 

peut puiser . . . pour profiter d’une occasion ou faire 

face à l’imprévu!
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LE BILL 60

Forte délégation du cartel ouvrier 
cet après-midi au Conseil Législatif

Le bWI 60 saro-t-il retiré ? Attitude de la Commission sacerdotale

Cet après-midi, à 2 heures, les 
membres du Conseil législatif re­
cevront une imposante déléga­
tion du cartel ouvrier de la pro 
vince de Québec.

Le cartel qui groupe tous les 
mouvements syndicaux étudie 
présentement la législation ou­
vrière et veut tout particulière­
ment que le bill 60 adopté par 
la Législature soit bloqué par le 
Conseil législatif.

Hier après-midi, le cartel fai­
sait parvenir au Conseil, un té­
légramme dont voici les princi­
paux passages : é

“Comme il s’agit d’une loi du 
travail, nous croyons, disait le 
télégramme, que le Conseil légis­
latif devrait combattre le bill et 
demander que le Conseil supé­
rieur du travail soit consulté au 
cours de l’année sur le cas des 
employés municipaux et scolai­
res et soit chargé de préparer 
un rapport sur la codification- 
des lois du travail. Les diverses 
associations d’employés munici­
paux et scolaires avaient deman. 
dé un délai pour faire valoir 
leur point de vue, ce qui leur a 
été refusé sans raison (...) La 
conférence conjointe, et les asso­
ciations d'employés municipaux 
et scolaires comptent sur votre 
appui pour protéger la paix so­
ciale étant donné qu’une loi In­
juste crée des malaises sérieux 
non seulement chez les intéres­
sés mais dans toute la popula­
tion ouvrjere de la province.”

Le Conseil législatif a accepté 
de rencontrer cet après-midi à 
Québec une délégation du cartel 
ouvrier.

Que résultera-t-il de cette en­
trevue? Le bill 60 sera-t-il retiré 
par le Conseil? Cela s’est déjà

fait dans le passé sous un pré­
cédent gouvernement Duplessis.

Ce matin nous apprenions que 
la Commission sacerdotale des 
études sociales étudie présente­
ment le bill 60. Hier après-midi, 
M. Gérard Picard, président gé­
nérai de la C.T.C.C., recevait la 
visite de Mgr Leclaire, de Saint- 
Hyacinthe, président de la Com­
mission, et de M. l’abbé Henri 
Pichette, aumônier de la C.T.C.C. 
M. Picard n’a pas voulu dire 
quelle attitude prendrait la Com­
mission vis-à-vis du bill 60.

La délégation qui se rend & 
Québec aujourd'hui est la plus 
représentative que l’on ait ja­
mais vue du mouvement ouvrier 
et elle comprend:

M. Gérard Picard,, président 
général de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca­
nada; René Constant, président 
provincial des Syndicats de 
fonctionnaires municipaux; Me 
Marcel Lafontaine, conseil juri­
dique des Syndicats de fonction­
naires; MM. Emile Joyal, prési­
dent provincial, et Jean-Paul La- 
pointe, secretaire général de la 
Fraternité canadienne des poli­
ciers; le R. P. Pierre Trudeï, O. 
P., aumônier général de la Fra­
ternité des policiers; MM. G. Va- 
nasse et Lucien Perraultj de la 
Fraternité des employés civiques 
(pompiers); MM. Marcel Francq, 
secrétaire de la Fédération pro­
vinciale du Travail (FAT), et 
Claude Jodoin, président du 
Conseil des métiers et du tra­
vail de Montréal (FAT); M. Léo 
Guindon, président de la Corpo­
ration générale des Instituteurs 
et .itnstitutrices catholiques de 
la province de Québec; MM. Phi­
lippe Vaillancourt, directeur ré­

gional (Québec) du Congrès ca­

L’AFFAIRE DE HONC-KONG

nouvelle tentative de H. Biew 
pour déposer sa lettre

Le premier ministre Saint-Laurent reproche au chef 
ds l'Opposition d’avoir manqiM au secret — L’at­

titude du gouvernement est claire: il faut 
l’autorisation du gouvernement du 

Royaume-Uni

OU,"va. 3 fC.P.) — Les dépu-
I '■, à la Chambre des Communes 

I; devront donc payer 5 cents — le 
p: ix d’un journal — pour pren- 
d c eonnaissance des accusations 
c1" M. Drew, au sujet de l’expédi­
tion de Tfong-Kong. Deux nouvel- 
1 s tentatives ont été faites pour 
déposer ce document écrit en 
i::42, à la Chambre, mais elles 
ont toutes deux éçhoué.

Dans la seconde tentative, hier, 
M. Drew a indirectement été ac­
cusé par le premier ministre St- 
Laurent d’avoir dévoilé un secret 
sur des messages confidentiels 
reçus du Royaume-Uni, en ren­
dant publique sa lettre mardi.

Le leader progressiste-conser­
vateur, qui ne lâche pas le gou­
vernement ni sà Commission ro­
yale d’enquête sur l’affaire de 
Hong-Kong, en 1942. a nié ces 
accusations et a déclaré qu’il 
s’en tient toujours à sa lettre de 
10,000 mots, écrite au cours de 
cette année-là.

Objections du gouvernement

Pour la deuxième journée con­
sécutive, il a offert de déposer 
à la Chambre ce document, mais 
pour la deuxième fois aussi le 
premier ministre Saint-Laurent a 
refusé le consentement du gou­
vernement pour qu’un document 
soit déposé par un député non 
ministériel.

Le premier ministre s’est de 
nouveau objecté en s’appuyant 
sur le fait que la lettre contenait 
des messages confidentiels du 
Royaume-Uni, au sujet de la pos­
sibilité d’une guerre dans le Pa­
cifique, au temps de l’expédition 
de Hong-Kong, à l’automne de 
1941.

M. Drew, qui cite ces messages 
pour appuver ses avancés sur le 
fait que les troupes envoyées a 
Hong-Kong n’étaient qu’à demi 
entraînées et ne possédaient que 
peu de matériel, alors que le Ca­
nada avait été avisé qu’une 
guerre était imminente, a soute­
nu qu’il n’avait dévoilé aucun se- 
cret. . ,

Le gouvernement, qui soutient

Si Pettone
vivait, il ilait

*4
‘if,

%

2S1 Mt, rw Stt-Cotharina
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que les principaux messages sont 
encore du domaine confidentiel, 
dit que rien n’indiquait qu’une 
guerre était imminente. Le pre­
mier ministre a de nouveau réi­
téré hier le point de vue du 
gouvernement, à savoir que ces 
messages demeureront confiden­
tiels, tant que le Royaume-Uni 
n'en autorisera pas la pu­
blication, et si “d'autres” veulent 
adopter un autre point de vue, 
ils en assumeront la responsabi­
lité.

M, Drew a répliqué qu’il n’y 
avait aucune révélation de se­
crets. Les informations conte­
nues dans sa lettre, — basées sur 
le travail qu’il a accompli com­
me conseiller de la Commission 
royale d’enquête — ont été obte­
nues par “les moyens réguliers”,

(M. Drew a donné le texte de 
sa lettre à la presse mardi, pour 
publication immédiate, qu’elle 
soit acceptée ou non par la 
Chambre des communes).

Journal mis en cause

La seconde tentative de M. 
Drew pour déposer son docu­
ment à la Chambre, hier, est sur­
venue lorsque le premier minis­
tre, sur une question de privi­
lège, a souligné le rapport d’un 
journal sur la lettre de M. Drew 
qui accuse M. Saint-Laurent, mi­
nistre de la Justice en 1942, 
d’être responsable de la “pros­
titution” de la Gendarmerie 
royale dans celte affaire.

Citant un éditorial de la 
“Montreal Gazette”, qui exigeait 
une “réponse complète et détail­
lée” à celte accusation, M. Saint- 
Laurent a déclaré que la ques­
tion avait été pleinement discu­
tée à la Chambre des commu­
nes le 28 juillet 1942, environ 
deux semaines après que la let­
tre de M. Drew eut été écrite.

Tl n’a pas dit ce qui avait été 
dit alors, mais .les rapports offi­
ciels disent que le premier mi­
nistre aurait affirmé dans le 
temps que les accusations por­
tées contre la Gendarmerie roya­
le étaient “tout à fait sans fon­
dement”.

A cette époque, M. Saint-Lau­
rent a dit qu’H ne connaissait pas 
personnellement la procédure 
employée pour se servir de la 
Gendarmerie royale. Le conseil­
ler de la Commission avait de­
mandé à son ministère qu’on 
utilise cette force constabulaire 
pour obtenir des informations 
supplémentaires et le ministère 
de la justice avait transmis cette 
requête à la Gendarmerie.

S’il avait été au courant de 
l'attitude prise. a-t-M dit, il l’au­
rait considérée “comme tout à 
fait appropriée et dans l'ordre”.

Nouveaux lieutenants 
chez les pompiers

Cinq pompiers de Montréil vien­
nent d'être promus lieutenants grade 
deux: ce sont MM. Wilfrid Lussier, 
Arthur Brouillette, Donat Jolicoeur, 
Yvon Lorange et Edward W. Aspelt.

C'est le Comité exécutif qui a an­
noncé cas promotions, i la suit# d'une 
recommandation de M. Raymond Pa­
ré, directeur du service des Incendies.

nadien du Travail, et Léo Le­
brun, de la Fraternité canadien­
ne des employés manuels (CCT); 
le R. P. Jacques Cousineau, S.J., 
aumônier du Conseil central des 
Syndicats nationaux de Mont­
real, et professeur à la Faculté 
des sciences sociales de l’Univer­
sité de Montréal; Mes Guy Mer­
rill Desaulniers, aviseur légal de 
la Fraternité des policiers, et J.- 
Théo. Lespérance, aviseur légal 
de la CTCC,

LE BEURRE

On prévoit une 
légère baisse

il sera plus facile d'avoir du
beurre cette année que les an­
nées précédentes, dans la pro­
vince de Québec

A ce que nous disait ce matin 
un informateur averti, les prix 
du beurre, dans la province de 
Québec, vont probablement bais­
ser un peu — et ce avant le 
temps où iis devraient normale­
ment baisser — mais on ne verra 
rion de semblable à ce qui vient 
de ce passer à Edmonton, où le 
prix du beurre de seconde qua­
lité est tombé de cinq cents la 
livre.

Notre informateur fonde cette 
prevision sur deux raisons. Il 
y a d’abord, que le Québec re­
çoit actuellement du beurre des 
autres provinces du Canada, où 
il en exportait auparavant. De­
puis qu’on y vend de la marga­
rine, les Maritimes, l’Ontario et 
les provinces de l’Ouest ont des 
surplus de beurre, qu'ils en­
voient dans la province de Qué­
bec. Ce qui amènera nécessaire­
ment une légère baisse chez 
nous.

H y a encore que eertalnsi 
grossistes du Québec ont peur 
de la concurrence de la marga­
rine, et qu’ils laissent aller leur 
beurre à des prix un peu moin­
dres, par crainte qu’il leur reste 
sur les bras. Notre iniormateur 
croit cette crainte tout à fait 
“déraisonnable”.

Actuellement, aucune pénurie 
de beurre n’apparaît à l’horizon. 
Les stocks, bien qu’inférieurs à 
ceux de l’an dernier, devraient 
durer tant bien que mal jusqu’au 
début de la période de produc­
tion, fin mars. Mais, de façon 
générale, on peut dire qu’on au­
ra plus de beurre que les années 
précédentes.

Si la margarinft...

Evidemment, si la margarine 
paraissait sur le marché du Qué­
bec, la situation serait changée 
du tout au tout. Ce serait pres­
que un “désastre” pour les pro­
ducteurs de beurre.

Notre informateur croit que 
la margarine ferait concurren­
ce à toutes les qualités de beur­
re, à la première comme aux au­
tres. D’ailleurs, il se vend dans 
le Québec presque seulement du 
beurre de première qualité.

La situation ne semble pas la 
même en Ontario où, d’après la 
Canadian Press, M. C. E. Lack- 
ner, président de la Commission 
laitière provinciale, a déclaré 
que les ventes de margarine nui­
sent considérablement à celles 
du beurre de seconde qualité.

"Le producteur de beurre de 
seconde qualité est frappé, et 11 
est frappé dur, dit M. Lnckner. 
Quand il peut acheter de la mar­
garine, le consommateur .n’achè­
te plus de beurre de seconde 
qualité. Il est impossible d’en 
vendre.”

Un Informateur du gouverne­
ment fédéral a déclaré que la 
baisse de> cinq cents la livre, 
dans le prix du beurre de secon­
de qualité, à Edmonton, semble 
indiquer qrr les prix du beurre, 
en général, vont diminuer par 
tout le Canada. Le beurre de se­
conde qualité perdra d’abord du 
terrain, dit-il, parce qu’il est en 
concurrence directe avec la 
margarine.

Toujours selon cet Informa­
teur, le gouvernement fédéral se­
rait prêt à mettre en vigueur le 
prix-plancher pour le bèurre de 
première qualité, mais il n’y a 
rien de semblable pour le beurre 
de seconde qualité.

Le prix-plancher a été établi 
en mai dernier par un ordre en 
conseil. Il prévoit que le gouver­
nement achètera le beurre de 
première qualité quand il se 
vendra moins de 58 cents dans 
les régions centrales; 59 cents 
dans les Maritimes et 57 cents et 
demi à Vancouver.

Sauf à Edmonton. les prix 
étaient toutefois stables par tout 
le Canada, hier.

A OTTAWA

L'institution d'une loterie
peur alléger les impôts

Une proposition du député de Sherbrooke, M. Mau­
rice Cingues — Le débat se poursuit sur le dis­

cours du trône — M. Roc h Pinard s'en 
prend eu parti progressiste-conservateur

Ottawa, 3 (C.P.) — Le gou­
vernement a reçu un “tuyau” 
hier pour en venir à résoudre 
ses problèmes — et ceux du peu­
ple aussi — en ce qui concerne 
la taxation. Il n’a qu’à se lancer 
dans “l’industrie” des loteries.

Cette proposition a été faite 
au cours du débat sur le discours 
du trône par le député libéral 
de Sherbrooke, M. Maurice Gin- 
gues, qui a suggéré, au cours de 
son discours en français de ré­
duire les taxes à néant et de 
retirer des revenus par le moyen 
des loteries qui seraient sous le 
contrôle des bureaux de poste.

Sans donner plus d’explica­
tion sur sa proposition, le dé­
puté a dit que les bureaux de 
poste pourraient facilement ven­
dre des billets de loterie, com­
me ils vendent des bons de poste. 
Si le gouvernement a besoin de 
plus d’argent, il n’aurait qu’à 
augmenter les taxes déjà existan­
tes sur les boissons et autres ob­
jets de luxe. C’est aussi simple 
que cela.

Le débat sur le discours du 
trône s’est poursuivi hier et l’op­
position a exprimé la crainte 
que notre pays ne perde sous 
peu ses marchés commerciaux 
outre-mer. M. C. E. Stephenson, 
progressiste - conservateur d • 
Durham, et M. Percy Wright, 
C.C.F. de Melfort, deux repré­
sentants de circonscriptions ru­
rales, ont demandé au gouver­
nement de combler le vide dans 
nos marché extérieurs et ont re­
commandé que l’on prenne les 
mesures nécessaires pour con­
server ceux qui nous sont en­
core ouverts.

Il semble bien que la C.C.F. 
adopte une nouvelle politique 
commerciale. Le député C.C.F., 
M. Wright, a demandé que le 
gouvernement en vienne à des 
ententes avec le Royaume-Uni et 
d’autres pays, pour faire le troc 
afin de disposer des marchan­
dises en surplus au Canada. 
C’est le deuxième député C.C.F. 
à faire cette proposition.

Les autres orateurs étaient 
MM. Lawrence Skey, progressis­
te-conservateur de Toronto-Tri- 
r.ity, et Roch Pinard, libéral de 
Chambly-Rouvllle.

Autre incident

A l’ouverture de la séance, le 
premier ministre Saint-Laurent 
a eu un autre vif échange de 
mots avec le chef de l’Opposi­
tion, M. George Drew, leader 
progressiste-conservateur, au su.

jet de la célèbre lettre de 10.000 
mots de M. Drew, critiquant l’ex­
pédition de Hong-Kong.

Le ministre du commerce, M. 
Howe, a déclaré qu’il espérait 
être capable de faire une décla­
ration sous peu sur les entretiens 
qui ont eu lieu récemment entre 
le gouvernement fédéral, les gou­
vernements provinciaux et la Fé­
dération canadienne d’agricultu­
re, sur les grains alimentaires.

Le ministre des postes, M. Ber­
trand, a annoncé qu’un timbre 
spécial serait imprimé pour com­
mémorer l’entrée de Terre-Neu­
ve dans la Confédération et le 
deuxième centenaire d’Halifax.

Le ministre du transport, M. 
Chevrier, a déclaré que les séan­
ces publiques de la Commission 
royale d’enquête sur les trans­
ports ne pourraient avoir lieu 
avant la fin d’avril.

Les loteries

En soumettant sa proposition, 
M. Maurice Gingues a déclaré 
que la population était démora­
lisée par suite du fardeau écra­
sant des impôts et qu’il était 
temps pour le gouvernement de 
trouver de nouvelles sources de 
revenus.

- Selon lui, l’argent que l’on 
pourrait obtenir par le moyen 
des loteries et de la taxe sur les 
objets de luxe pourrait alléger 
les contribuables de plusieurs 
millions de dollars qui versent 
des somme* considérables au 
trésor national, du moins avec le 
système actuel de taxation.

Il a tenu aussi à souligner 
qu’une population démoralisée 
est une bonne semence pour le 
communisme. Ceux qui sont bien 
étsblis financièrement ne se lais­
sent pas prendre par 1* commu­
nisme.

M. Roch Pinard
Le député de Chambly-Rouvll- 

le a accusé le parti progressiste- 
conservateur de vouloir monter 
une province contre l’autre et de 
créer une situation instable entre 
les deux grandes races au pays. 
Mais la prochaine élection géné­
rale, a-t-il promis, indiquera bien 
que la population de la province 
de Québec a toujours confiance 
au parti libéral.

Il a lu des extraits des discours 
prononcés par M. Drew dans les­
quels le chef conservateur aurait 
accusé le Québec d’isolationisme 
et où il aurait promis de combat­
tre les catholiques romains s’ils 
tentaient de former un nouveau 
parti politique.

Londres approuve en 2e lecture 
le bill d'union de Terre-Neuve

Londres, 3 (C.P.) — Les Corn- 
munes de Londres ont approuvé 
en seconde lecture le projet de 
loi amendant l’Acte de l’Améri­
que britannique du Nord et per­
mettant la prochaine annexion 
de Terre-Neuve à notre pays 
comme dixième province cana­
dienne. Un amendement contrai­
re, présenté par le député indé­
pendant sir Alan Herbert, a été 
repoussé par 217 voix contre 15. 
Le secrétaire aux relations avec 
les Dominions, Philip Noel- 
Bayer, qui était le parrain du 
bill, s’est justifié d’en réclamer 
l’adoption, alors que le Conseil 
privé n’a pas encore rendu juge­
ment sur un appel d’anciens 
membres de la Législature terre- 
neuvienne contre cette annexion 
en expliquant que l’on risque­
rait d’attendre trop tard. “Il en 
résulterait de la confusion, a-t- 
il expliqué, et l’intérêt public de 
Terre-Neuve pourrai» en souf­
frir.” Son adjoint parlementaire, 
Patrick Gordon-Walker, affirme 
qu’il n’existe aucun danger de 
trouble au cas où le Conseil pri­
vé rendrait un verdict favorable 
aux appelants, car le gouverne­
ment a soigneusement étudié l’as­
pect légal de son bill.

A son dire, Terre-Neuve n’au­
ra pas à choisir, au 31 du mois 
courant, entre l’esclavage et l’au­
tonomie mais entre deux formes 
différentes de gouvernement au­
tonome. “Dire de l’ile que nous 
l’avons rejetée serait laisser en­
tendre, a-t-il ajouté, que le Ca­

nada constitue une sorte de dé­
potoir”. Parmi les opposants, 
l’ex-secrétaire aux Colonies, Oli­
ver Stanley, a signalé la position 
incommodé dans laquelle les 
Communes seraient placées, en 
se donnant l’air de contrevenir 
aux volontés populaires des Do­
minions, si le Conseil Privé fa­
vorisait les ennemis de l’annex­
ion. “D’un autre côté, explique- 
t-il, le rejet par nous de ce bill 
risquerait de provoquer du res­
sentiment au Canada et de nous 
donner l’air d’intervenir dans 
les affaires canadiennes”. Il a 
dit regretter que le sentiment 
pro-annexionniste ne soit pas 
aussi unanime à Terre-Neuve 
qu’au Canada. M. Noel-Baker lui 
a répondu en rappelant les pré­
cautions prises pour bien ins­
truire les Terre-Neuviens des dé­
bats à leur sujet, débats d’ail­
leurs conduits par leurs repré­
sentants librement élus.

Pour sa part, Sir Alan a mis 
en doute la légalité des procédu­
res préliminaires au bill d’amen­
dement de l’A.A.B.N. Mais le mi­
nistre lui a répondu que cet Ac­
te, qui sert au Canada de consti­
tution, prévoit seulement les mo­
yens pour Terre-Neuve d’entrer 
dans la Confédération canadien­
ne. Il y faut des amendements, à 
cause des différences existant 
entre les deux pays dans leurs 
méthodes d’administration et de 
taxation.

LA GREVE DE L'AMIANTE

Rien n’a changé depuis la semaine dernière; 
les grévistes demeurent résolus

Partout le calme règne — Nouvel arrêt de travail à Saint-Remy de 
Ttngwick — A Thetford, les employés de bureau ont quitté le travari

Thetford les Mines. 3 (Par Gé­
rard Pelletier) — Quand le re­
porter rentre apres quelques 
jours d’absence dans les centres 
de la grève, il est surpris de re­
trouver intacte la résolution des 
grévistes, intacte aussi leur dis­
cipline.

Rien n’a changé depuis la fin 
de la semaine dernière. Pas un

Le Carême
du Gesù

Le P. Bernier : "Le Christ et no­
tre condition humaine”

Le R. P. Robert Bernier, prédica­
teur du Carême au Gesù, cette année, 
a choisi de traiter le sujet suivant: 
“Le Christ et notre condition hu­
maine.”

Voici la liste des conférences: La 
dure condition d’homme: “Il s pris 
sur Lui toutes nos misères” (6 
mars) ; La dure condition de pécheur: 
“Il s’est fait pour nous péché (13 
mars) ; Condition du Christ: “Ne 
faut-il pas que je sois aux choses de 
mon Père?” (20 mers) ; Condition 
libérée du chrétien: “Le filet est 
rompu et nous sommes libres” (27 
mars) ; Condition différente du chré­
tien: “Les païens n’en font-ils pas 
autant?” (3 avril) ; U condition du 
ressuscité: “SI nous sommes ressus­
cités avec la Christ, attachons-nous 
aux choses d’en haut” (17 avril).

Appui des policiers
aux clubs juvéniles

L’exécutif général de la Fraternité 
canadienne des policiers a décidé, hier 
soir, lors d’une assemblée tenue sous 
la présidence du lieutenant Emile 
Joyal, d’accorder son entier appui à 
la campagne de souscription des Clubs 
juvéniles de la police.

On sait que le capitaine Ovlla Pel­
letier, en charge de cet clubs, pro­
jette une campagne de souscription 
de $125,000 en faveur de son orga­
nisation.

Comme mesure concrète, l’exécutif 
de la Fraternité a voté hier soir la 
somme d’argent nécessaire à l’orga­
nisation d’un banquet pour toutes les 
équipes de hockey des Clubs juvéniles 
de la police. La date de ce banquet 
sera annoncée plus fard.

La “Revue des Policiers” accordera 
également deux trophées aux deux 
équipes gagnantes des divisions mid­
get et bantham de la ligue de hockey 
des Clubs juvéniles de la police. L’un 
de ces trophées se nommera le tro­
phée Paul-Emile Duranleau et le se­
cond Nelsqn Paquin.

Aveux extorqués à
3 prêtres polonais

Varsovie. 3 (A.P.) — Trois 
prêtres polonais se sont avoués 
coupables, devant un tribunal 
militaire de Lodz, d’avoir incité 
un groupement de T’under- 
ground” à supprimer des parti­
sans du gouvernement commu­
niste de Varsovie. L’un d’entre 
eux. l’abbé Waclaw Ortotowski, 
a de plus demandé à tout le 
clergé de son pays de cesser 
d’appuyer les groupements anti­
gouvernementaux et de condam­
ner leurs activités du haut de 

la chaire.

LA REVOLUTION NATIONALE

ENFIN, DES LOGEMENTS!
QUEBEC, 3. — Un an a suffi au gouvernement Duplessis 

pour s’apercevoir que sa Commssion d’enquête sur le loge­
ment ne pourra pas fonctionner si elle n’a pas d’employés 
à sa disposition.

Aussi l’Assemblée législative a-t-elle voté avec enthou­
siasme et célérité une. Ici vraiment révolutionnaire. Enfin I 
il y aura des logements dans les villes du Québec I Enfin, 
le gouvernement de Québec devance celui d’Ottàwa.

A preuve, le texte intégral du Bill no 8 :
BILL NO 8

Loi modifiant la Loi instituant une enquête sur le 
problème du logement.

1. L’article i de la loi 12 George VI, chapitre 8, est 
modifié en remplaçant les deuxième et troisième ali­
néas par les suivants :

"Il peut être adjoint à cette commission un secré­
taire et tous autres employés dont elle a besoin.

"Les commissaires, le secrétaire et les employés sont 
nommés par le lieutenant-gouverneur en conseil, qui 
fixe leur rémunération."

2. L’article 6 de ladite loi est modifié en remplaçant, 
dans la quatrième ligne, les mots "et du secrétaire’1 par 
les mots "du secrétaire et des employés".

8. La présente loi entrera en vigueur le four de sa 
sanction.

Deux ambitions
d'Abdoullah

Beyrouth, 3 (AP.) — La 
Transjordanie vient d’ouvrir âes 
pourparlers d’armistice avec Is­
raël à Rhodes, en vue de se faire 
céder l'usage du port palestinien 
de Jaffa. La récente paix entre 
Israël et l’Egypte laisse, en effet, 
à cette dernicre le port de Gaza, 
dont le souverain transjordan 
Abdoullah avait espéré se faire 
un débouché sur la Méditerra­
née. Au cas où les négociations 
avec les Israélites à propos de 
Jaffa subiraient un échec,, Ab­
doullah devra traiter directe­
ment avec les Egyptiens au sujet 
de l’usage de Gaza. La Trans­
jordanie réclame aussi d’Israël 
le retour des villes arabes de 
Lydda, Ranileh. Bethléem, Rer- 
sabée et Hébron, escomplant de 
cette acquisition un prestige ac­
cru auprès des Arabes de Pales­
tine et la possibilité de les an­
nexer plus tard à son territoire.—:---------  — | In---------------

Lettre de Québec
(suite de la première page)

reil projet. Il est toutefois évi- 
dent qu’il demande une étude 
très approfondie et que l’initia­
tive devra venir du principal in­
téressé. la ville de Montréal.

La Métropole serait-elle bien 
avisée de s’annexer des villes 
comme Pointe - aux - Trembles, 
Ville Saint-Michel, Montréal-Est. 
C'est à voir.

T! faut que la Commission mé­
tropolitaine s’en tienne stricte­
ment aux buts pour lesquels elle 
a été créée, c’est-à-dire voir à 
l’administration de certaines vil. 
les déficitaires et à la bonne ges­
tion financière de certaines au­
tres. La ville de Montréal parti­
cipe déjà très largement au suc­
cès de cette commission en lui 
versant chaque année des som­
mes rondelettes, qui ont déià at­
teint presque le. demi-million, 
pour payer des dettes des villes 
en détresse.

Personne de sérieux ne niera ! 
que la Commission métropolitai-1 
ne a fait de l'excellente besogne. 
Les refinancements qu’elle a pré­
parés ont été fructueux et elle a 
redonné espoir à des villes qui i 
se croyaient nerdues... et à des 
créanciers qui désespéraient.

La Commission métropolitaine i 
a probablement un rôle perma­
nent à jouer dans le grand-Mont­
réal. Qu’elle s’en tienne toutefois 
à son rôle et qu’elle laisse à son 
principal bailleur de fonds, la 
ville de Montréal, les initiatives 
les pluseimportantes. Elle ne ga­
gnerait rien à s’aliéner la sym­
pathie du conseil municipal et 
des citoyens de Montréal.

Fiarra LAPORTE

des cinq mille grévistes de l’a- 
niiante ne s’est présenté au tra­
vail, pas la moindre défection 
ne s’est produite en dépit de tou­
tes les rumeurs. Et pourtant, les 
usines ne sont entourées d'aucu­
ne ligne de piquet. Seule la soli­
darité et la conviction des ou­
vriers les retiennent dans la gré' 
ve.

C'est à cause de cela, d’ail­
leurs, que l’envoi de la "police à 
Asbestos n'a produit aucun ré­
sultat. L'unité des grévistes étant 
parfaite, on ne peut les diviser 
entre eux et l’action de la police 
ne trouve aucun emploi.

Les compagnies
Les compagnies, toutefois, res­

tent actives. A. Asbestos, la 
Johns-Manvilie aurait entrepris 
d’exercer des pressions inoivi- 
duelles sur ses employés en en­
gageant une correspondance di­
recte avec chacun, par-dessus la 
tête des Syndicats. Mais jusqu’à 
présent, les résultats sont nuis.

A Thetford, l’une des trois 
compagnies en csuse se déclare 
prête, d’après les chefs syndi­
caux, à accorder aux ouvriers 
toutes les clauses qu’ils réela- 
meut pour ja nouvelle conven­
tion collective. Elle ne serait 
retenue de le faire que par l’at­
titude des grandes corporations 
qui refusent. Jusqu’ici les né­
gociation! ne sont pas reprises.

A la min* “Bell”
Une dépêche publiée samedi 

dernier par le Devoir au sujet de 
la mine Bell pouvait faire croi­
re que la grève avait fléchi. On 
parlait d’un premier retour au 
travail et de huit cents employés 
qui seraient rentrés à Pusine 
lundi matin. En fait, lea emplo­
yés de la Bell, dont le nombre 
se chiffre à environ trois cents, 
n’ont jamais déclaré la grève. Ils 
avaient quitté l’usine, on a’en 
souvient, a la demande de la po­
lice locale et pour sauvegarder le 
bon ordre. Ils ne font pas partie 
de la Fédération de l’amiante 
(CTCC) mais de la fraternité 
canadienne, union dirigée par M. 
Paul-Emile Marquette. Ce syndi­
cat a signé avec les employeurs 
un contrat en blanc dont les 
clauses seront définies par le rè­
glement de la grève générale. La 
reprise du travail à la mine Bell 
n’affecte donc en rien le sort de 
la grève puisque jamais ces trois 
cents ouvriers n’ont été inclus 
dans le chiffre général de cinq 
mille grévistes qu’on cite depuis 
le début.

La calma régna

La paix continue de régner 
dans toute la région, à la grande 
satisfaction de fa police locale 
qui ne cache pas son admira­
tion pour la discipline des gré­
vistes. Hier matin, à Thetford, 
un fort groupe de grévistes s’était 
rangé en parade et se dirigeait 
déjà vers la demeure de M. Tan- 
créde Labbé. ministre d’Etat 
dans le cabinet Duplessis, quand 
on apprit soudain la nouvelle que

fl

M. Labbé était parti la veille pou: 
Québec. Les grévistes ont alor. 
expliqué qu’ils ne voulaient au­
cun mal au ministre mais qu'i>: 
avaient résolu de lui demande 
une déclaration. Les ouvrier: 
trouvent que l'attitude de M 
Labbé au sujet de la grève n’: 
pas été claire jusqu'ici; ils au 
raient aimé l'entendre s’expli 
quer à ce sujet.

Un fort groupe aurait même eu 
l’intention de réclamer au minis- 
tre sa démission du cabinet 
Toutefois, après avoir rencon­
tré les chefs syndicaux, qui 
s’étaient portés à leur rencon­
tre, les grévistes se sont disper­
sés.

Plus tôt dans la matinée, des 
roupes s’étaient rendus aux dii- 
rentes usines pour inviter les 

employés de bureau à quitter it 
travail. Il semble toutefois qu: 
ces derniers aient tous réintégré 
leurs emplois ce matin.

A Saint-Remy de Tingwick

On apprend ce matin à Thet­
ford que les ouvriers de St-Rem> 
de Tingwyck se sont remis e:i 
grève à 8 h. aujourd'hui. Au nom­
bre d’une centaine, ils avaie. t 
déjà quitté le travail pour quel­
ques lours au début du conflit, 
puis étaient retournés à l’usine. 
Mais ils semblent bien décides 
maintenant à partager jusqu’au 
bout le sort commun et à ne ren­
trer désormais qu’avec tous leurs 
camarades des autres mines, 
apèès un règlement complet du 
différend. C est en effet ce qu’ils 
ont expliqué par téléphone aux 
officiers de la Fédération tie 
l’amiante en leur communiquant 
la nouvelle.

Los employés de bureau

Thetfqrd-les-Mines, 3 (D.N.C.) 
— La situation devient de plus 
en plus tendue à mesure que la 
grève se continue mais jusqu'à 
présent tout s’est passé sanl vio­
lence sinon dans l’ordre le plus 
parfait. Même hier, lorsque le» 
grévistes, à la suite d’une courte 
assemblée, décidèrent de fermer 
leg bureaux de l’Asbestos Corpo. 
ration Ltd et de la Johnson Co., 
Ils se rendirent en groupe à ce< 
bureaux pour ordonner au per­
sonnel de quitter leur travail. Le 
chef de police de Thetford-le. 
Mines, M. Albert Lamonde, afin 
d’éviter tout trouble, ne perurt 
pas aux ouvriers en grève de pé­
nétrer sur les terrains de la com 
pagnie et s'offrit comme porte- 
parole.

Se faisant l’interprète des grc- 
vistes auprès des autorités il leur 
signifia la volonté des grévistes. 
Les compagnies promirent de 
fermer leurs bureaux et que per­
sonne ne travaillerait ou cours 
de l’après-midi. Le chef Latnon- 
de demanda aux grévistes de .sa 
retirer avant la sortie du person 
nel des bureaux.

Les bureaux de ces compa­
gnies à Thetford-les-Mines, Black 
Lake et Vimy Ridge sont donc 
fermés depuis hier midi.

Décès é 84 ans du maire 
Joseph Beaubien ‘

il était membre du conseil de cette municipalité de­
puis 50 ans — Elu maire en 1910

Nous avons le regret d’appren­
dre la mort de M. Joseph Beau- 
bien, muiie d'Outremont. décédé 
cette nuit à l’âge de 84 ans. M.
Beaubien était malade depuis 
quelque temps, et son état s'est 
empiré ces jours derniers. Le 
conseil municipal de la cité 
d’Outremont devait lui faire 
une fête le 28 février dernier, 
à 1 occasion de son cinquante­
naire au sein du conseil, mais 
cette fête a dû être remise à 
cause de l’état de santé de M.
Beaubien. Il a succombé au cours 
de la nuit.

M. Beaubien était le fils de

Tué par une roue d'erre

Windsor, 3 (DNC) — Sous les 
yeux terrifiés de son père et d’un 
frère, Roger Marcotte, 17 ans, a été 
littéralement tronçonné par un énor­
me fragment d'une roue d'erre qui 
se brisa alors que les trois hommes 
étaient i scier du bois de chauffage 
sur une scie circulaire.

L’accident est survenu à la demeu­
re des parents de la victime, M. 
Georges Marcotte de la tue St-Ceor- 
ges, vers 2 heures et demie, hier 
après-midi.

M. Louis Beaubien et de Lauretta 
Stuart. Son père fut président 
de l’Assemblée législative à Qué- 
becs et ministre de l'agriculture 
dans le cabinet provincial. Sa 
mère était la fille de sir Andrew 
Stuart, ancien juge en chef.

Agé. de 84 ans. M. Beaubien 
avait élé élu conseiller niunicinr'i 
d’Outremont en 1889 et en 1910 
il en était élu maire. Depuis ce 
temps, il a toujours été élu. Il a 
donc élé premier magistrat de sj 
municipalité pendant 39 ans.

M. Beaubien élail le frère de 
feu le sénateur C.-A. Beaubien, 
décédé récemment, de L.-G. 
Beaubien, courtier.
, La dépouille mortelle est expo­
sée à sa mai-on privée au no 401 
chemin Sto Catherine. La da r 
des funérailles sera annoncée 
plus tard.

• V 4ê
A la famille en deuil, le Devoir 

offre ses sincères condoléances.

Asbestosis
Le texte anglais de rètnde 

de M. Burton Le Doux sur 
East Broughton est mainte­
nant sorti des presses.

Après avoir pourvu d une 
abondante distribution gratui­
te, nous offrons en vente quel­
ques centaines d'exemplaires 
au même prix que la brochure 
française.

25 sons Texemplaire 
82.50 la douzaine 
820.00 le cent
Placez vos commandes au 
Devoir, 43* est, rU* Notre- 
Dame, Montréal.
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DANS "LE BARBIER DE SEVILLE'*

Au Saint'Denis

Lucienne (ourfier tient le rôle de Rosine et Louis Musy celui de Birtholo, 
dans "Le Barbier de Séville”, qui obtient un vif succès au Cinéma de Paris.

Deux films tournés 
dans le Québec

t'été prochain — Pilgrim Pictures

Le prince de l’opérette, André 
Dassary, en la scène du Saint- 
Denis, voilà l’excellente nouvel­
le qu’annonce la direction de ce 
théâtre. La célèbre vedette du 
disque et de la chanson chante­
ra avec la grande aisance qu’on 
lui connait les plus beaux re­
frains de son répertoire. André 
Dassary apportera l’agrément de 
sa jolie voix, vaillante, généreu­
se, d’une souplesse infinie.

A l’écran, la nouvelle oeuvre 
de Roger Ferdinand “Trois gar­
çons une fille’’, le triomphe* de 
la comédie dans ce qu’elle a de 
plus franc, de plus vrai, de plus 
humain, de plus agréablement 
comique. Pas de fausse poésie, 
pas de gaieté forcée. Mais un rire 
honnête et net, et le charme de 
ceux qui ont vingt ans. Enfants 
et parents se retrouveront sur 
l’écran et comprendront com­
bien fragile est le bonheur, et 
combien il importe qu’il soit dé­
fendu.

Georges Garnier, riche indus­
triel, a quatre enfants âgés de 
16 à 20 ans: Christine, fille mo­
derne, Bernard, un sentimental, 
Gilbert le cerveau de la bande, 
et Michel, sportif inconscient. 
Par hasard, Gilbert, l’ainé, dé­
couvre une lettre qui lui révèle 
que son père a une liaison et 
qu’il va bientôt demander la sé­
paration, donc les quitter. Pour 

1 le bonheur familial et pour leur 
! mère qu’ils adorent, les quatre 
j jeunes gens imaginent de tout 
mettre en oeuvre pour faire sen-

DANS “TROIS GARÇONS. UNE FILLE”

NEW-YORK, 3 (C.P.) — La compagnie britannique Pilgrim 
Pictures, dirigée par Alan Jarvis, a annoncé hier qu’elle tournera 
deux films dans la province de Québec l’été prochain. Si ces deux 
films ont du succès, plusieurs autres seront tournés au Canada.

Le premier film sera tourné d’après un scénario canadien et j tir à leur père l’amour dont^ il 
plusieurs des techniciens et des acteurs seront pris au Canada; les ' * ‘ 1
autres viendront soit d’Angleterre, soit de Hollywood.

La Pilgrim Pictures n’a pas, pour l’instant, l’intention de s’ins­
taller à demeure; elle louera l’équipement requis et les studios 
d'autres compagnies qui opèrent déjà ici.

Jarvis n’a pas voulu dire de qui se composerait l’équipe cana­
dienne, de même qu’il a refusé de dévoiler la nature des deux pre­
miers films que l’on tournera. Il s’est contenté de dire que le pre­
mier s’inspirera de Québec.

La Pilgrim Pictures est une compagnie formée depuis juin 
1947 par Del Guidiee, qui appartenait autrefois au groupe J. Arthur 
Bank.

DISQUES RECENTS
(Par Albin RIVARD)

La liste des disques Victor 
pour le mois de mars commence 
par les Préludes de Chopin. Cette 
désignation est d’ailleurs assez 
inexacte, puisque ce ne sont pas 
des pièces servant de préludes 
à d'autres, mais des oeuvres in­
dépendantes. Ce nom leur vient 
probablement de ce qu’il s agit 
de miniatures, car ces pièces 
sont plustôt brèves, bien que 
quelques-unes soient plus lon­
gues que telle étude ou telle valse 
du meme auteur.

Ces vingl-quatre préludes com­
portent toute la série des tons 
majeurs et mineurs, et ils ont été 
classés de telles sorte que les 
numéros impairs suivent le cycle 
des quintes tandis que les nu­
méros pairs désignent les pièces 
de tons parallèles.

Comme dans d'autres groupes 
d’oeuvres du maître, on trouve 
là une extrême variété de senti­
ments; la plupart de ces prélu­
des sont plutôt tristes, mais quel­
ques-uns comme le 5e sont gais. 
L'on peut y distinguer plusieurs 
genres: des nocturnes (4 et 13), 
une valse rapide (12), une po­
lonaise (21), une mazurka (7); 
le 16ème est un feu d’artifice 
oui pourrait tout aussi bien avoir 
été placé parmi les Etudes; dans 
le 9ème le piano prend l’allure 
d’un orgue. Faut-il croire certai­
nes interprétations programmati­
ques. comme pour te prélude de 
la goutte de pluie, ou celui qui 
évoquerait le souvenir d’une mé­
ditation sur la mort après que 
les cloche^ de Stuttgart eurent 
sonné les douze coups de mi­
nuit ?

Ces croquis sonores datent du 
séjour à Bojorque, en 1838, une 
période particulièrement pénible 
dans la vie de Chopin dont la 
santé était déjà minée par la 
tuberculose. Mais si l’on peut 
parfois y deviner les sentiments 
de l’auteur, les Préludes ne sont 
pas le reflet des difficultés per- 
sonnel!e\de Chopin; chacun ex­
pose à merveille une idée musi­
cale, et l’ensemble de ces petits 
tableaux évoque toute la variété 
de son art.

C’est Arthur Rubinstein, Tun 
des meilleurs interprètes de Cho­
pin. qui a enregistré cet album, 
et il l’a fait avec toute la com­
préhension et la maîtrise tech­
nique désirables. L’enregistre­
ment est de première classe. H

est entouré par les siens et les 
retenir ainsi auprès d’eux. Mais 
viendront-ils à bout des excen­
tricités de “papa” terrible? Un 
film qui saura plaire à tous les 
publics parce qu’il expose avec 
une intense émotion et beaucoup 
de gaieté, le problème dramati­
que de la séparation.

Cette comédie groupe (dans 
une distribution hors pair des 
artistes favoris des cinéphiles: 
Gaby Morlay, Jean Marchât, Su- 
zy Carrier et les nouvelles ve­
dettes François Patrice, Bernard 
LaJarrige et Maurice Favièrcs.

iw "i- i *■

ARTISTE INVITE

convient, comme Ta fait la re­
vue new-yorkaise Grwnophone 
Shop de recommander sans ré­
serve cet album DM-1260.

Le concerto pour piano et or­
chestre, de Ravel, qui date de 
1932, n’est pas joué fréquera- 
meut; pour la majorité de ceux 
qui entendront l'album DM-1209, 
ce sera une première audition 
de l’oeuvre. C'est d’ailleurs une 
pièce qui paraîtra plutôt hermé­
tique à beaucoup de gens; elle 
est complexe et moderne; Fau­
teur a introduit dans le troisiè­
me mouvement des passages ins­
pirés du jazz. C’est le deuxième 
mouvement — mouvement lent 
— qui est le plus accessible par 
son émotion profonde. Ravel di­
sait de cette oeuvre que c’est 
l'expression complète de son 
propre développement comme 
compositeur, et qu’il a mis dans 
cette musique le meilleur de lui- 
même.

Ce concerto est exécuté par 
l'Orchestre Philharmonie, de 
Londres, dirigé p r Leonard 
Bernstein, qui remplit en même 
temps le rôle de soliste. L’inter­
prétation est vivante et fait res­
sortir l'originalité de l’oeuvre. 
Sur le sixième côté des trois 
disques, M. Bernstein joue deux 
extraits de ses “Sept Anniversai­
res” pour piano.

L’ouverture Egmonl est Tune 
des plus célèbres de Beethoven, 
avec celles de Coriolan et de 
Léonore. La tragédie de Goethe 
a idéalisé le personnage histo­
rique d’Egmont, et mis en scè 
ne un conflit que Beethoven ré­
sume dans cette oeuvre. Les pre­
mières mesures nous montrent 
ls déchirement intérieur d'Eg- 
mont; d’une part la violence du 
tyran espagnol et de Tautre son 
amour pour la petite bourgeoise 
Kaatje. La sarabande initiale 
traduit bien le caractère offi­
ciel du duc d'Egmont; mais le 
motif lyrique qui suit, et qui est 
chanté par les bois, représente- 
t-il les supplications des Néer­
landais asservis, ou la tendresse 
qui dans le coeur d’Egmont lutte 
contre son autorité dictatoriale? 
En tout cas, dans l’ouverture, la 
lutte entre ces deux thèmes évo­
que toute cette tragédie qui se 
termine par la chute d’Egmont, 
après sa tentative infructueuse 
de soulever les Néerlandais con­
tre le roi d’Espagne, et par la 
victoire de la liberté sur la ty­
rannie.

Le nouvel enregistrement Vic­
tor, par l’Orchestre Symphoni­
que de Boston, sous la direction 
de Serge Koussevitzky, est excel­
lent sous tous rapports. Cette ou­
verture est un chef-d’oeuvre à 
la portée de tout le monde par 
ses belles mélodies et par ses 
contrastes; et comme elle tient 
en un seul disque, c’est une piè­
ce qui devrait Intéresser beau­
coup d’amateurs (12,0288).

Kpra VAYKE, soprano d’Angle­
terre dont la voix est comparée 
<i celle de Kirsten Flagstad, et 
qui sera la soliste invitée lors du 
premier concert que donnera à 
Montréal, l'Orchestre Philharmo­
nique de Rochester, jeudi le 

10 mars au His Majesty’s,

“Trois garçons, une fille” d'après l’oeuvre de Roger Ferdinand, prendra 
l'affiche samedi, au Saint-Denis. Un film puissant: un fover sauvé du 
désastre par des entants. En vedette Susy Carrier, François Patrice, Bernard 

LaJarrige et Maurice Favières.

AU KIWANIS

Les qualités littéraires de 
la “parlure” canadienne

Cinéma de Paris
“Le Barbier de“ Séville” con­

tinue à attirer les foules au Ci­
néma de Paris. C’est la premiè­
re foi* qu’il est donné de voir 
et d’entendre à l’écran, les ar­
tistes. les choeurs et le grand 
orchestre de TOpéra-Comique de 
Paris. Un» aubaine extraordinai­
re qui ne peut que réjouir les 
amateurs de belles musiques.

Tous les interprète* qut ont 
été engages à l'occasion de la 
mise à 1 écran du “Barbier de 
Séville", constituent séparément, 
une tête d’affiche à TOpéra-Co- 
mioue de Parla, et aucun autre 
théâtre ne pourrait s’offrir le 
luxe d’une telle interprétation.

Le rôle de Rosine est rendu 
par Lucienne Jourfter, celui de 
Bartholo par l.>Miia Musy. Uasi 
le est Louis Bourdin; Figaro, 
Roger Bussonet et Altnaviv». 
Raymond Amade. Le grand or­
chestre et les choeurs sont sous 
la direction de André t'Juytens, 
directeur de la musique du Thé­
âtre National de FOpéra-Comt 
que.

Le chef-d’oeuvre de Rossini 
constitue une des plus belles 

I réussites réalisées à ce Jour. Les 
mélanges de la musique et des 
chants savamment nuancés, per­
mettent aux spectateurs, qu’ils

La Passion au Monument

Claude-Henri Grignon les défend — Certains d’avoir une audition parfaite et 
critiques feraient mieux d'"écurer leurs 

chaudrons" — "Le meilleur français 
qu'on puisse parler

de comprendre toutes les paro­
les du livret de Castil-Blalse.

A l’Electra
Le pamphlétaire qui dormart 

en Claude-Henri Grignon, depuis 
quelque temps, s’est réveillé hier 
dans toute sa virulence, au St- 
Laurent Kiwanis. II a défendu 
avec feu les qualités littéraires 
de notre “parlure” canadienne, 
en conseillant à certains criti­
ques d’“écurer leurs chaudrons” 
avant de tenter l’épuration de la 
langue.

C’est à la fin d’une agréable 
conférence, consacrée aux sou­
venirs de sa jeunesse, que Gri­
gnon s’est lancé dans la contro­
verse littéraire, sur la langue que 
doivent parler les personnages 
des pièces de théâtre ou des ro­
mans canadiens. Pour appuyer 
ses dires, il a invoqué l’exemple 
de quelques-uns parmi les meil­
leurs écrivains canadiens: Ga- 
brielle Roy, dont le Bonheur 
d’occasion tire sa force du “dia­
logue dur et brutal des prolétai­
res”; Germaine Guévremont, qui 
dans son Survenant et son Marie- 
Didace, s’est créé “un vocabulai­
re à elle”, de mots employés 
dans la région de Sorel; et Géli- 
nas, et d’autres.

“Comme Gélinas dans son TH

pas pour le* académies, mais 
pour le peuple. Et savez-vouspourquoi? C’est parce que c’est i , L.“ histj>ires «’espionnage ont 
le peuule qui me fait vivre”. j 8U^cè* ,!U,P/è’ d T,

Et plus loin;
“Notre parlure nous vient des 

ancêtres qui Tont bâtie mot par 
mot, locution par locution, sur 
les rives du Saint-Laurent. Je 
soutiens que c’est le meilleur 
français qu’on unisse parler”.

Grignon dit . être amusé, d’ail­
leurs, à déceler des "fautes gros­
sières de français” dans les 
“meilleurs écrivains de Paris”, 
On n’est pas po ir s’amuser à 
épurer notre français, dit-il, 
quand plusieurs de nos critiques 
auraient d’abord besoin d’“ècu-» 
rer leurs chaudrons”. Il faut 
parler la langue du peuple de 
chez nous, la langue de nos ou­
vriers, la langue de nos paysans. 
“Q’est la langue la plus belle, la 
plus imagée, qu’un pays ait ja­
mais léguée à ses enfants”.

A la table d’honneur, Grignon 
était entouré de Gratien Gélinas, 
de René Germain, président de 
Quebec Productions, et autres. 
Présenté par Yves Bourassa, il

Coq, déclare Grignon, je n’écris fut remercié par Arthur Prévost,

vaste public; ce sera le cas du 
film “Agent Secret”, que pré­
sentera dès samedi TElectra. 
d’autant qu’on y verra Charles 
Boyer, Lauren BacaT, Katina 
Paxinou, Peter Lorre, Victor 
Francen, Geor.ge Coulouris 
Wanda Hendrix.

Les noms de Charles Boyer et 
de Lauren Bacall réunis pour la 
première fois sont d’un attrait 
pour le spectateur qui se passe 
de commentaire, tellement Tat- 
tirance du public vers Charles 
Boyer est grande. Il y a là des 
scènes de bagarre fort bien ren­
dues, et celle où Boyer fait un 
discours enflammé aux mineurs 
est fort saisissante.

Charles Boyer est ici grave et 
sensible. Quant à Lauren Bacall, 
elle s’affirme déjà dans ce film 
comme une grande vedette.

Herman Shumlin a fait une 
mise en scène dont le rythme 
ne se ralentit pas une seconde. 
C’est uqe succession de plans 
rapides et expressifs bien dans 
le style du sujet.

Vernissage à St'Hyacinthe
Une exposition d’un groupe de peintres canadiens

Uiila* Lamontagne, gagnant l’an der- 
niar d’un concourt radiophonique 
national, sers l’artiste invité, mardi le 
8 mer*, tu programme Canadian Ca­
valcade. M. Lamontagne est né à 
Montréal et s reçu son éducation à 
Québec. L« Royal Conservatory of 
Music de Toronto lui a . récemment 

/accordé une bourse. I

Programme de
Jacques Thibaud

Voici le superbe programme 
qui sera interprété par Jacques 
jhibaud, rémittent violoniste 
français, à son récital de mer- 
créai soir le 9 mars prochain au 
Plateau. Le pianiste sera Marius Fllpse.
Sonate en fa majeur op. 24 "Prin- 
temps , Beethoven; Allegro-Ada- 
gio-Scherzo Allegro Mollo-Finale, 
Allegro ma non troppo. Sympho­
nie Espagnole, Lalo; Sonate, De­
bussy; Berceuse, Fauré; Danse 
Erpagnole, De FaNtj Introduc- 
4 Rondo Capriccioso,
b ai nt-Saln».

Les Amis de l’Art
On est prié de noter qua Féli- 

minatoire du concours de danse 
de ballet aura lieu en l’audito­
rium Le Plateau, mardi le 8 mars 
à 9 heures du matin, et l’épreuve 
finale, T après-midi même à 3 
heures. Les membres ainsi que 
leurs parents et professeur* y 
sont cordialement invités.

Evénements artistiques: Au 
Plateau, le 4 mars, Albert Brusi- 
low, violoniste. — Au His Majes­
ty, le 6 mars, récital de Paul 
Loyonnet. — Au Moyse Hall, le S 
mars, la Quatuor à cordes Mc­
Gill. — Au Plateau, le H raara, 
l’Orchestre Symphonique des 
Jeunes. — Au lUtz-Carlton, le 14 
mars, Albert Cornellier, baryton.
— Au Monument national, les 15- 
16-17 mars, les Variétés Lyriques 
présentent “La Margoton du Ba­
taillon”. — A la salle Notre-Da­
me de Lourdes de Verdun, le 20 
mars en matinée, et le 22 en soi­
rée, concert par Les Amis de 
l’Art de l’Ecole supérieure Ri­
chard. — (Billets en vent# à 
l’école.) — Au Monument natio­
nal, le 21 mars, André Dassary.
— Au Plateau, le 21 mars, Jussi 
BJoerling. — A l’Ermitage, le 22 
mars, la Petite Syrtiphonte. —Du 
5 au 24 mars en soirée, les di­
manches et lundis exceptés, et les 
5-10-12-17-19-24 mars, en mati­
née, Les Compagnons présentent 
en leur théâtre “Briser la st» 
tue”.

BUleés à prix spécial sur pré­
sentation de la carte de membre 
aux endroits suivants;

A l’auditorium du Collège St- 
Lsurent, le S mars, la Société 
Prospero présente le film “Le 
Bvon fsntôme. — Au Plateau, le 
5 mars en matinée! Erna Sack.— 
A l’auditorium du Collège St- 
Laurent, le 5 mars. Les Jeunes 
Comédien» de Prospero dans 
“La Dame de l’Aube .

Important: Le 26 mars de 2 à 
4 heures en la salle de la Pales­
tre nationale aura Heu la pre­
mière réunion des auxiliaires de 
l’association. — Les professeurs 
laïques et religieux aimi que les 
élèves représentants Les Amis de 
l’Art dans les diverse* écoles sont 
invltéa à sa rendre à cette assent' 
blée.

Exposition: Au secrétariat de 
l'association, exposition des oeu­
vres de Gunter Heymann. Rita 
Mount, A.R.C.A.. et Saul rleld. Le 
public est admis le samedi et le 
dimanche àprèa-midi entre 3 et 
g heurea.

Saint-Hyacinthe, 3. (D.N.C.)
Le vernissage de l’exposition 

d’un groupe de peintres cana­
diens, organisée â Saint-Hyacin­
the par les Compagnons de J'Art, 
sous les auspices des Amis de 
TArt, de Montréal, aura lieu ven­
dredi prochain, 4 mars, à 8 h. 13 
du soir, sous la présidence con­
jointe de Mme Hector Perrier, 
présidente des Amis de TArt, et 
de M. Ernest-O. Picard, maire de 
notre ville.

L’exposition se tient à l'hôtel 
de ville, salle de la bibliothèque, 
et le public y est cordialement 
invité. Elle se continuera jus­
qu'au 15 mars.

Les exposants comptent par­
mi les meilleurs artistes du pays. 
Les amateurs de réalisme goû­
teront particulièrement les toiles 
de Mlle Rita Mount, de l'Acadé­
mie Royale, et de M. Adrien Hé­
bert, qui ont su se gagner la fa­
veur du public par la vérité de 
leur dessin et la justesse du ren­
du. Dea peintres comme René 
Chicoine, Cécile Chabot. Claire 
Fauleux, Henriette Fauteix, 
Françoise Pagnualo, .présentent 
des paysage* hardis, d’une pâte 
riche et d’un sobre coloris, qui 
rendent admirablement les côtes 
gaspésiennes et autres coins de 
notre province. Andrée de Groot 
et Agnès Lefort, cette dernière 
revenue récemment d’un séjour

d’étude en Europe, usent d'une 
gamme plus colorée qui ne man­
que pas d’atlraits. Pour sa part, 
Maurice Lebel, déjà fort connu 
comme paysagiste, illustre un 
poème de Baudelaire dans des 
tons qui évoquent les verrières.

Ceux qui préfèrent à la réalité 
une certaine technique admire­
ront les toiles de Mlle Irène Le­
gendre, grand prix de peinture 
de la province, professeur des 
Beaux-Arts à Saint-Hyacinthe. 
Celte dernière cherche la beauté 
plastique en s’inspirant de la na- 
lure^ mais en ordonnant et en 
reformant, visant à un agence­
ment de courbes gracieuses. Il y 
a encore le dépouillement de M. 
Stanley Cosgrove, professeur à 
TEcole des Beaux-Arts de Moné- 
réal, qui se caractérise par la 
force de son dessin et la distinc­
tion de sa couleur. H y a Good- 
ridge Roberts, un de nos pein­
tre* les pins réputés, remarqua­
ble par la beauté de ses masses 
et le raffinement de ses harmo­
nies en couleurs. Incidemment 
Roberts passa Tété dernier à 
Saint-Tic (Bagot), et Ton a rai­
son ne croire que quelques-une 
de ses oeuvres s'inspirent de la 
région maskoutaine.

L’exposition est de premier 
ordre et ceux qui s’y rendront 
peuvent compter sur un régal ar­
tistique.

A L’ELECTRA

Toute une génération se sou­
vient encore de “La Passion” au 
théâtre des Arts sous la direc­
tion de Jean Nel au Monument 
National avec Julien Daouat, au 
St-Denia avec J-P. Filion dans 
le rôle de Jésus alors que du­
rant quatre semaines 1a foule 
s’écrasait aux portes pour trou­
ver place dans la salle. Depuis 
cette époque déjà lointaine au­
cun théâtre régulier n’a voulu 
remonter ce spectacle qui né­
cessite des dépenses incroyables. 
A la demande réitérée des ama­
teurs de théâtre, cependant, un 
«roupemei.t de professionnels de 
la scène reprendra cette année 
"La Passion” au Monument Na­
tional les 29 et 31 mars prochain.

t L’Amicale Christophe-Colomb 
s'est montrée bien inspirée en 
mettant ce grand spectacle à Taf- 
firhe au Monument National. Les 
Attractions Artistiques ont déjà 
commencé les travaux prélimi­
naire* à cette gigantesque re­
constitution. La réalisation de 
"l a Passion” est confiée à Marc 
Forres dont la réputation artis­
tique est aussi bien établie à 
Montréal que dans la province et 
aux I tats-Unis, A plusieurs re- 
i'ii*ea Marc Forrez a mis "La 
1 asalnn ' en scène et la presse 
américaine comme la presse ca-

Les Pupilles du 
Conservatoire Lassai le
Pour la troisième foi* cette 

année, les Pupilles du Conserva­
toire l.assalle, sou» la direction 
de Mme Suzunne-P. Goyette. se 
réuniront Anns la grande salle 
de 1 école Jeanne-Mance, 325 est, 
rue Demontigny. samedi, 5 mars, à 3 h.

I.es parents et amis intéressés 
au succès de ces jeunes enfants 
sont invités à venir les encou- 
maer par lepr présence.

Ln dialogue et deux savnettes, 
quelques monologues sont au 
programme de cette séance d’é- 
ude d’une heure. Entrée libre.F, _

Concert au Mont-
Saint-Louis, le 24

Le public montréalais est cor­
dialement invité à un magnifi­
que concert qui aura lieu au Mt 
St-Louis, rue Sherbrooke est, jeu­
di, le 24 mars 1949.

Ce concert marque le début 
des fêtes organisées pour célé­
brer le 20e anniversaire de la 
fondation de Tamicale des an­
ciens élèves de St-Jérôme.

Des artistes renommés ont 
bien voulu prêter leur concours 
à cette occasion. Ce sont: le 
Quatuor Alouette. Mlle Claudette 
Jarry, diseuse, Mlle Aliette Adam, 
soprano lyrique, M. Nino F'ranco, 
baryton, les Tziganes fantaisis­
tes, choeur costumé, 30 voix.

Ce concert promet d’être un 
des plus beaux événemeÉâs artis­
tiques de Tannée.

I Gazette t 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DENIS :

“Un Homme et ion Péché”
13 h., 2 h. 36, 4 h. 48, 7 h. 02. 
9 h. 56.

CINEMA DE PARIS :
‘‘Le Birbler de SévUli”

11 h.. 1 h. 40. 4 h. 30. 7 b., 9 h. 40.
CHAMPLAIN :

“Nuit et Jour’*
ELECTRA :

‘‘Le Polion”
12 h. 35, 2 h. 50, 5 h. 10, 7 h. 25,
9 h. 45.

PALACE t 
‘‘Joan of Arc”

10 h.. 13 h. 50, 5 h. 30, 5 h. 15 
8 h. 55.

LOEWS
"Pilefiee”

10 h. 20, 13 h. 15, 3 h. 55, S h. 20 
Th. 35, 9 h. 35.

CAPITOL ;
'■Blood of Tho Moon”

10 h. 15, 12 h. 33, 2 h. S3, S h. 13, 
7 h. 33, 9 h. 55.

PRINCESS :
“Johnny Belinda”

JOb. 12 b. 30. 2 h 40, 3 h., 7 h. 20, 9 ta. 40.

ORFHEUM:
“Tim* of Tour Lift”

‘t h. as. 9h.-«:2h’ 4S',hos
IMPERIAL :

“Belle Starr’t Dauihter”
11 S: 60°; A h. ».4 h’ 40'7h- "•

“Trouble Preferred”
10 h. 0». 12 h. 45, 3, h. 40, * h. 10, o n. 50.

Spactflcl**
pESU: 77/-Coq, pièce en troll 

tetes de Gratien Géiinaa.

Chez les Compagnons: du 5 au 
19 mars, Briser la Statue, émou- 
vant spectacle sur sainte Thérèse 
de 1 Enfant-Jésus. AM. 7739,

Pierre Brabant
à Mont-Laurier

On nous annonce que Pierre 
Brabant ira Jouer jeudi, le 3 
maês, au séminaire de Mont-Lau­
rier. Dernièrement, il s’est fait 
entendre en récital à Montréal, 
à Amos, à Dolbeau et il donnera 
le 5 avril prochain un concert à 
Coaticook, sous les auspices de 
la Chambre de commerce des 
jeunes.

CE SOIR ★ AU GESU
MA. 36M

VlUD®
*»•.«*«*,* SPÀm SB/AM

2ème SEMAINE

Chariot Boyer at Léuren Bacall, vedeita» ou film ' A|«nt Secrat ' qui tiendra 
l’affiche au cinéma Electra la^îemaioe prochaine. Ces deux ,artistes joue­
ront aux côtés de Victor Francen, Katina Paxinou at Wanda Handrlx.

Canadian Concerts g Artiata 
présente

JEUDI, 10 MARS 
ou H IS MAJESTY’S

L'ORCHESIRE
PHILHARMONIQUE

de ROCHESTER
dirigé par (RICH LIINSDO» 
»oMet* KYRA VAYNI, aoprane

Louu. •« d-Rrnenl. An**Artae de
•”•0 Km

BUlets : ii.so, n a* aa_ie m•3.** taxe loci. En rente?We/*J2‘ 
Archetnbault Mt, ite-CetherlH St 
«ehe, Hartney, lia* lu-îeThnS,^

SEMAINE

é üma

nadienne a loué le réalisme 
splendide de ses montages e’est 
lui d’ailleurs qui, en 1539, lors 
du congrès eucharistique de Qué­
bec, a dirigé les représentations 
de ‘Quo Vadis” par cette habile 
direction “La Passion”, au Mo­
nument National, en fin de mars, 
est assuré d’un réel succès.

Plus de cent personnes sur la 
scène, les costumes et décors 
sont d’une beauté remarquable. 
La chorale de St-Arsène et les 
élèves de l’école Christophe- 
Colomb sous la direction de M. 
Paul Bertrand exécuteront les 
chants religieux. Le prix des 
billets est à la portée de toutes 
les bourses, ils sonl en vente dès 
maintenant en appelant chez Ed. 
Archambault, tél. MA- 6201.
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MONDE FEMININ

«O ut te l aXgenty
qu ’appo%te-t-U’'?

P^r*.dans 1o famfHe, défini par 
M. Gérard Fiîion, devant las membres 

de l'Ecole des Parents du Québec

LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 3 MARS 1949

À l«ur reunion hebdomadaire 
a la salle Saint-Stanislas, les 
membres de l’Ecole des Parents 
»»u QlJébe« on* entendu hier soir , M. Gérard Filion, directeur du 
Devoir, dans une causerie intitu­
ler: “Outre l’argent, qu’apporte- 
t-il?’’ Il s’agissait évidemment 
des autres aspects du rôle de 
père de famille et des avantages 
que les siens peuvent y trouver.

Après avoir remarqué qu’il a 
peu lu de traités sur l’éducation 
familiale et qu’il connaît davan­
tage les problèmes de la famille 
rurale que ceux de la famille ur­
baine, M. Filion parle d’abord 
de l’argent qui vient au foyer 
sous la forme d’un métier, d’une 
profession ou d’un commerce ou 
d’une industrie; c’est l’aspect 
économique du foyer. Le gagne- 
pain dans le foyer rural est très 
intimement lié au foyer, de mê­
me dans le foyer de l’artisan. 
L’épouse, les enfants sont au cou­
rant de ce qui se passe du côté 
du père et de son métier. Dans 
les autres foyers il y a brisure 
entre ceux-ci et le gagne-pain. 
Dans la grande majorité des 
foyers urbains, l’épouse et les en­
fant ne sont guère au courant 
de ce qui se passe au bureau, 
à l’atelier, au magasin et la plu­
part des hommes ne sont pas 
portés à tenir leur famille au 
courant de ce qui se passe à 
l’extérieur. Dans l’esprit de plu­
sieurs, l’épouse n’a pas la forma­
tion pour comprendre les pro­
blèmes de l’avocat, de l’homme 
d’affaires, chez d’autres pères 

* de famille un certain esprit de 
supériorité les empêche de met­
tre leur famille au courant de 
quoi que ce soit; d’autres enfin 
ne veulent pas apporter au foyer 
les ennuis, les embarras des af­
faires, par orgueil peut-être, ils 
prétendent tout supporter tout 
seuls,
COLLABORATION
INDISPENSABLE

En dépit de toutes ces bonnes 
raisons il me semble, dit toujours 
en résumé le conférencier, que 
la famille, et particulièrement 
l’épouse, ait un droit strict d’être 
tenue au courant de ce qui se 
passe au dehors de son foyer, 
du moins dans Içs grandes lignes. 
La femme a droit de savoir si 
son mari est content de sa situa­
tion, ou de son personnel ou de 
son chef parce que tout cela se 
reflète dans le caractère de 
l’époux. Si elle est au courant de 
ses difficultés sa psychologie na­
turelle peut l’aider à trouver les 
moyens de lui venir en aide, 
de trouver l’oubli de ses tracas,

. de retrouver sa bonne humeur. 
La femme qui connaît le milieu 
où travaille son mari peut le 
conseiller mieux, l’empêcher de

faire des coups de tête, de pren­
dre des décisions qu’il regrette­
rait. Il peut se présenter aussi 
une décision importante à pren­
dre, s’il doit changer de posi­
tion, orienter sa vie autrement. 
Ln père de famille ne peut dé­
cemment prendre seul une déci­
sion qui influencera taut l’ave­
nir du ménage et celui des en­
fants en particulier. Dans ces 
moments de grande décision, 
comment une femme peut-elle 
conseiller son mari si elle n’a 
jamais entendu parler de son 
travail et de ses occupations ?

En dehors de l’argent, le père 
apporte un principe d’ordre ap­
puyé sur l’autorité. L’autoYité ne 
peut être exercée pleinement que 
s il y a entente parfaite entre 
les deux parties. ,
EDUCATION 
ET GAITE

FAÔC CINQ
ENFIN AVOCATE A 46 ANS

Le père doit encore apporter 
dans la famille un principe 
d education. Dans la famille 
urbaine 1 education est peut-être 
trop laissée à la mère. Le père, 
éducateur de ses enfants, est un 
principe intangible battu en brè- 
die trop souvent ces années-ci et 
par le père lui-même souvent qui 
se désintéresse de son rôle. Le 
pere doit voir aussi à l’instruc­
tion de ses enfants. La rupture 
entre la famille et l’école est 
quelque chose de déplorable.

Enfin, le père de faiqille doit 
apporter au foyer de la gaîté, du 
plaisir, meme si intérieurement 
ri-est -accablé par sa besogne. 
Kien de plus réjouissant pour 
les enfants d’accueillir leur père 
de bonne humeur vers la fin de 
chaque après-midi. Autant que 
possible le père doit se mêler 
aux jeux et distractions des en­
fants, surtout ceux qu’il peut or­
ganiser à l’extérieur.

M. Filion termine par quel­
ques considérations sur le père 
comme agent de liaison avec 
1 extérieur. La famille, aujour­
d’hui, n’est plus repliée sur elle- 
même comme autrefois quand le 
père travaillait à la maison ou 
tout près. La famille d’aujour­
d’hui est ouverte sur le monde 
et c’est le père qui apporte à la 
maison les idées bonnes ou mau­
vaises qui circulent au dehors. 
C’est le père qui intègre la fa­
mille dans la société. Il est donc 
important que le père de famille 
soit capable d’exercer son rôle 
d’agent de liaison avec conscien­
ce et compétence. D a une très 
grande responsabilité et la socié­
té sera un peu le reflet des ver­
tus qu’apporte le père dans sa 
famille.

Un plat nouveau qui plaira:
LE

CHOWDER”it

3o\te opposition
bill

Ayant toujours désiré étudier le droit, 
Mme Wilhelmina Holmes, de Mont­
réal, vient de réaliser cette ambition, 
é 46 ans, après avoir attendu que 
l'éducation de ses enfants fût d’abord 
terminée. Il lui a fallu auparavant 
compléter ses études classiques.

• Photo Karsh-C.P.)

(carnet MONDAIN jl
A L’OEUVRE DE LA SOUPE

Assisteront comme invitées à 
la partie de cartes à l’Oeuvre de 
la Soupe, mardi, 8 mars, à l’hô- 
tel Ritz-CarUon, à 2 h. 30, Mmes 
L. M.-Gouin, A. Raynault, L.-J. 
Gaboury, Jean Delage, Eug. Des­
marais, Lorenzo Favreau, Alcide 
Gagnon, Benoit Bertrand, R.-B. 
Bourgeois, J. Michel, C. Mous­
seau, Ed. Mailhot, A. Gagné, T. 
Le bel, C. Hurtubise, C. Lussier, 
Louis Morrisset, J. Dumouchel, 
Hector Cypihot, Z.-H .Ethier, A.

, Harwood, A.-E. Moisan, E. Car­
rière, Jy-A. Beaudin, Aîlf. Cor- 
beil. Paul Paquet, Ad. Brassard, 
G, Plamondon, R. Mathieu, Mlles 
L. Bourgeois, F. Tétrault, Made­
leine Pagnuelo, Mmes Â.-E. 
Grandbois, J.-M. Guindon, A. 
Francoeur et F. Fauteux.
BAL ANNUEL

Le bal annuel des étudiants en 
médecine vétérinaire aura lieu 
samedi, 26 mars, au Community 
Hall de Ville Mont-Royal. Le co­
mité d’organisation se compose 
de MM. Roger Daneau, A. Char-

Sténographe
demandée

Sténographe bilingue, ayant 
une couple d'années d'expé­
rience demandée. S'adresser à 
434, rue Notre-Dame est.

trend, H. Faniel, J. Pellerin, R. 
Moffet, de Mlles Pierrette Du­
quette, Paulette Beauchesne, 
Jeannette Bélanger, Evelyn Pan­
neton et Lucienne Leclerc.
CALA SPORTIF

Le Gala sportif annuel de la 
Ligue de hockey “Dépression” 
aura lieu lundi, 23 mars pro­
chain, à l’arcna St-Laurcnt^ au 
profit de la St-Vincent-de-Paui. 
Parmi les personnes qui prêtent 
leur coucours à cette organisa­
tion, mentionnons: Mmes Pierre 
Bourgoin, Marcel Bourassa, Jean- 
Paul Hamelin, Maurice Rtbert et 
Guy Langelier. Mlles Madeleine 
Meloche. Madeleine Etbier, Thé­
rèse Benoit, Ghislaine Pelletier, 
Lise Poirier, Jeannine Tremblay, 
Cécile Beaudry, Germaine Beau- 
dry, Madeleine Balthazard et Ro­
lande Carun.
RECEPTION

Au secrétariat des Amjs de 
lArt où se tient présentement 
une exposition de peintures’réu­
nissant des oeuvres de -Gunter 
Heymann, Rita Mount, A.R.C.A., 
Saul Field, Miles Micheline Le­
gendre, Suzanne Clerk recevront 
les visiteurs, samedi 5 mars, de 
2 à 5 heures, et Mlless Marie et 
Rite Mount, Mmes Rose Lassalle, 
Jean-Marc Goulet et Jacques 
Bourgoin, dimanche après-midi, 
le 6 mars.

Le public est cordialement in­
vité.
AU CERCLE D’ART

Les membres du Cercle d’Art 
seront les invités, samedi soir, à 
leur réunion mensuelle, de M. et 
Mme Guy Boulizon’, alors que M.

Parade
de modes 

annuelle
Dans la salle de bal de l’hôtel 

Mont-Royal, a eu lieu la deuxiè­
me revue de modes annuelle pré- 
sentee par les élèves de l’Ecole 
^ , wS,i b,,îr-> dont la directrice 
est Mlle Jeannette Beaudry.

Mme Hector Perrier, présiden­
te des Amis de l’Art, a rehaussé 
de sa présence cette soirée de 
modes dont les jeunes modèles 
étaient les élèves elles-mêmes 
qui, il faut U: dire puisque c’est 
tout à leur honneur, s’en sont 
fort bien tirées. En outre, toutes 
Jes toilettes présentées étaient 
leurs propres confections et ne 
manquaient pas d’élégance et de 
distinction.

Les mannequins qui ont défilé 
présentèrent des ensembles pour 
toutes heures du jour: pour dé- 
huter, des pyjamas, des robes 
d inteneur, de coquettes petites 
robes de matinée; puis, ce fut le 
tour de la robe un peu plus ha­
billée, dite d’après-midi, et en- 
fin la robe du soir qui a beau- 
coup emprunté, cette saison-ci, 
au style Empire. Il faut souli­
gner la grande variété et la ri­
chesse des tissus employés, de 
la pure soie, des imprimés origi­
naux, des crêpes soyeux, du bro­
cart, du tulle, de la faille, des 
tissus brodés et importés, etc.

A cette occasion l’Ecole d’Arts 
Enr., par 1 entremise de sa direc­
trice, Mlle Beaudry, a offert deux 
bourses aux Amis de l’Art, ce qui 
permettra aux gagnants, Mlles 
Lise Lussier et Pierrette Vali- 
quette, de suivre le cours com­
plet de cette école de coupe et 
de haute couture. On a aussi 
présente des coupes à deux au­
tres éleves méritantes, l’une pour 
Je cours élémentaire, è Mlle 
Jeanne Delorme, et l’autre pour

* Mm> n»»-
Enfin, Mme Hector Perrier a 

présenté un cadeau à Mlle Li­
liane Lemarbre, “Mlle Manne­
quin , qui a été choisie comme 
le meilleur modèle, celle qui a 
évolué avec le plus d’aisance au 
cours de cette présentation de 
modes.

Les commentaires ont été faits 
par Mme Odette Oligny, tandis 
que M. Roger Baulu agissait 
comme maître de cérémonie.
L orchestre était sous la direc­
tion de Maurice Meerte.

Les ’‘chowders”, qui sont des 
potages-crèmes épais, font un 
plat de résistance complet et ex­
quis pour les lunchs ou les sou­
pers d’hiver. Le “chowder’’ est 
dans une classe à part, à mi-che­
min entre une soupe-crème et un 
plat en casserole. Leurs ingré­
dients varient tout autant que Jes 
potages ou les plats en cassyroie.

Un “chow’der” chaud, substan­
tiel est aussi une nourriture ex­
cellente pour le groupe d’amis 
affamés qui rentrent à la maison 
après une soirée de sport d’hiver 
en plein air.

La base d’un “chowder” est 
habituellement protéique. Des 
aliments comme le poisson, la 
viande, les fèves ou Je fromage 
et, invariablement, les pommes 
de terre, sont au nombre des 
ingrédients.

Comme il y a d’excellentes re­
cettes de “chowders”, c’est là 
l’occasion pour la cuisinière de 
mettre ses talents à profit. On 
peut utiliser des restes de légu­
mes ou des légumes frais ou en 
conserves et leur quantité peut 
varier selon les provisions dispo­
nibles.

Les économistes ménagères de 
la section des consommateurs, 
service des marchés, ministère 
fédéral de l’agriculture, recom­
mandent les recettes suivantes 
pour Jes chowders.

CHOWDER A L’OIGNON
3 tasses d’oignons émincés, 2 

c. à table de graisse, 4 tasses 
d’eau bouillante, 2 tasses de pom­
mes de terre coupées en des, 2 
c. à table de sel, 2 tasses de lait,
1 tasse de fromage râpé, 2 c. à 
table de persil haché.

Faites sauter les oignons dans 
1? graisse pendant cinq minutes. 
Ajoutez l’eau bouillante, les pom­
mes de terre et le sel. Faites cul

soient tendres. Ajoutez le lait, le 
fromage râpé et le persiL Faites 
chauffer et servez immédiate­
ment. Six portions.
CHOWDER AUX POMMES DE
TERRE ET AUX OIGNONS
2 c. à table de graisse, 1 oignon 

moyen, émince, 2 tasses de pom­
mes de terre crues coupées en 
dés. 2 tasses de carottes crues 
coupées en dés, 2 tasses d’eau 
bouillante, IVi c. à thé de «el, 
V* c. à thé de poivre, *4 c. à thé 
de paprika, % c. à thé de sel de 
céleri, 1 c, à table de farine. 1 c. 
à table de graisse fondue, 3 tas­
ses de lait chaud.

Faites fondre le saindoux dans 
une marmite à potage, ajoutez 
l’oignon et faites cuire pendant 
5 minutes sans le faire brunir. 
Ajoutez les pommes de terre, ’es 
carottes et 1 eau, faites cuire j is- 
qu’à ce que les légumes soient 
tendres. Ajoutez les assaisonne­
ments. Mêlez la farine avec le 
saindoux fondu, mêlez dans le 
lait chaud. Ajoutez aux légumes 
et faites cuire pendant 3 minutes 
encore ou jusqu’à consistance un 
peu épaisse. On peut ajouter si 
on le veut, 3 saucissons cuits ou 
3 wieners, tranchés. Six por­
tions.

CHOWDER AUX LEGUMES
214 tasses de maïs en conser­

ves (1 boite de 20 onces), 2V<l 
tasses de tomates en conserves 
(1 boite de 20 onces), 2 tasses 
de pommes de terre cuites cou­
pées en dés, 1 tasse de pois, de 
fèves ou de carottes (cuites ou 
en conserves), V* c. à thé de sel, 
% c. à thé de sel de céleri, % c. 
à thé de poivre, 1 tasse de lait.

Faites cuire les légumes avec 
les assaisonnements pendant 5 
minutes, ajoutez le lait. Faites 
chauffer de nouveau et servez

re Jusqu à ce que les légumes immédiatement. Six portions.

La France 1 , la France
militante et la France glorieuse

Notre-Dame de Fatima
Samedi matin Je 5 mars, à 9 h., 

auront lieu au centre domini­
cain, 3ôOÙ avenue Laval, les exer­
cices des premiers samedis en 
1 honneur de Notre-Dame du Ro­
saire de Fatima: messe, commu­
nion, courte instruction, prières 
des premiers samedis.

Boulizon parlera de l’influenoe 
française sur les arts en Nou­
velle-France,

Parmi les invités nous remar- 
uons: le comité et les membres 
le TAsssociation des étudiants 

étrangers de TUniverslté de 
Montréal, MM. Claude Janin et 
011 mer Mercier-Gouin, adminis­
trateurs du Cercle d’Art, M. et 
Mme Ixmier Gouin, 3L et Mme 
Fernand Graton, M. et Mme Clau. 
de Choquette, XL et Mme René 
Lescop, M- et Mme André Roche, 
Miles Jacqueline Lallemand, 
Jeannot Côté, Estelle Trépanier, 
Mireille Fortier, Monique Lepa- 
e, Monique Lortie et Micheline 
-egendre. MML Claude^Bemard 

Trudeau. Claude Jutras, Gilbert 
Choquette, Jean Boulanger, Ray­
mond Robert, Alain Seiznec, 
Jean-Paul Dugas, François Ma­
thieu, Jacques Parizeau. Claude 
Vallerand et Michel Vermette.

Voilà, tel que résumée par 
Mm# Germaine Poinso-Chapuis 
pour le bénéfice des membres 
de l’Alliance française réunis au 
Ritz-Carlton, hier soir, toute 
l’bistoire de la France depuis 
1939. de cette France qui a tant 
souffert, qui s’est redressée ma­
gnifiquement, et qui, une fois de 
pluSj triomphera pour devenir 
la France de tous les temps, la 
grande France.
LA FRANCE D’HIER

La conférencière, haute per­
sonnalité du inonde parlemen­
taire français, vice-présidente de 
1 Assemblée nationale française, 
a d’abord évoqué pour son au­
ditoire la très grande souffrance 
de tout le peuple de son pays. 
La France d’hier, dit-elle, c’èst 
celle qui a beaucoup donné, 
beaucoup souffert, beaucoup pei­
né pour sa dignité, pour sa li­
berté et la liberté du monde; Si 
la guerre de 1939-1945 a moins 
coûté en vies humaines que celle 
de 1914-1918, il n’en demeure 
pae moins qu’elle a marqué 
cruellement dans le potentiel dé­
mographique de ce pays: et le 
terrible connu, cette fois, n’a 
épargné personne, ni les hom­
mes, ni les femmes, ni les en- 
fants, — au total, dé 1,300,000 
a 1,400,000 pertes en vies humai­
ne* au cours de ces six années.

La fécondité a aussi été attein­
ts par la dispersion et la désu­
nion des foyers. Le rationnement 
alimentaire a ravagé la popula­
tion et sa santé. On a ruine l’é­
conomie française par la des­
truction ainsi que par la répres­
sion de la raam-d oeuvre. L’en- 
n«ni visait à épuiser les réser­
ve* d’un pays qui n’a pu sub­
sister que par la vertu d’épar­
gne qui lui art traditionnelle. 
Cert Mf cela que la France a 
2U T”!!" Ie couD «Hiver à la fin da 1 effroyable épreuve qu’el­le a vécue.
LA FRANCE 
D’AUJOURD’HUI

Pertes en hommes, désorgani­
sation de la main-d’oeuvre, des­
truction, déséquilibre de son 
économie, carence sanitaire, 
c est partant de cet état effroya­
ble que la France s’est mise à re­
construire.

On a repeuplé les berceaux, 
(«ToHsé la famille, créé des ali 
orations prénatales et postnata­

les, des primes à la naissance. La 
{V'*n.0® * ainsi contracté une 
lourde charge économique, mais

elle a atteint son but eî relevé 
magnifiquement le capital hu­
main, ce qui est de la plus haute 
importance, car n’est-c« pas là 
tout l’avenir d’un pays.

La France a refait un état sa 
nitaire convenable pour les en­
fants, les étudiants, pour cette 
jeunesse qui pousse et qui est 
toute l’esperance de ce peuple.

Rien n’a été négligé pour le 
relèvement économique français. 
Les communications par terre 
étaient presque entièrement dé­
truites; celles par mer n’étaient 
guère mieux.

Dans un magnifique effort qui 
lient presque du prodige pour 
le temps record dans lequel tout 
s’est relevé, on a reconstruit 
ponts, canaux, rails, ports, rou­
tes, etc.

Le potentiel industriel a grim­
pé et la France a dépassé de 
15% sa production de 1939 dans 
tous les secteurs.

Dans l’ensemble, c’est un ef­
fort de titan qui a été accompli 
par un peuple qui souffre de 
sous-alimentafion, de manque de 
main-d’oeuvre, qui est mal vêtu; 
mais qui, et c’est ce qui compte 
par-dessus tout, espère et a la toi. 
Cest pourquoi le peuple fran­
çais a si bien réalisé ce qu’on 
pourrait appeler la miracle de 
la France.
LA FRANCE 
DE DEMAIN

La conférencière termine en 
pariant de la France de demain, 
qui sera une France glorieuse. 
Non seulement, dit-elle, nous 
avons dépassé nos objectifs d’au­
trefois, mais nous connaissons 
de nouveaux efforts particuliè­
rement dans l’aviation, la mari­
ne. Comme tous les autres pays, 
le nôtre, ajoute-t-elle, a de grands 
plans: reconstruction, moderni­
sation, augmentation du poten­
tiel en énergie, utilisation de 
toutes les ressources naturelles 
que nous avons â notre disposi­
tion et que nous n’avons que 
trop négligées pendant les an­
nées de richesse. Pour cela, il 
faudra faire des sacrifices, mais 
nous en avons fait et nous en 
ferons encore, La France de de­
main sera une France qui gran­
dira sur les ruines d’hier, et sera 
a nouveau une France glorieuse, 
la grande Franca de tous les 
temps.

Mme Poinso-Chapuis a été pré­
sentée par M. Ernest Tétrault, 
président de l’Allianca française.

R. P.

à ce
La femme de l'Inde obtiendra-t- 

elle ces nouveaux droits ?

Nouvelle-Delhi (A. P.) — Un 
bil! qui va révolutionner le sta­
tut des femmes de l’Inde a été 
présenté à l’assemblée législa­
tive.

Le ministre de la Justice, B. 
R. Ambedkar, est le parrain du 
bill qui a provoqué de violentes 
protestations de la part des lé­
gislateurs orthodoxes hindous.

Le bill, qui va changer les lois 
et les coutumes séculaires de la 
religion hindoue, réclame:

1 introduction dans les coutu­
mes, par la loi, de la monogamie, 
(une seule femme);

1 abolition des distinctions de 
castes en ce qui concerne le ma­
riage;
( la possibilité de divorcer et 

I autorisation pour les femmes 
de prendre l’initiative des pro­
cédures en divorce;

l’héritage possible pour une 
fille d’une part des biens de son 
père après la mort de celui-ci;

la femme serait propriétaire 
de ses biens non d’une manière 
limitée mais absolue;

la dote serait considérée com­
me une fiducie dont le mari ne 
pourrait pas disposer.

La présentation du bill a été 
précédée par un débat soutenu 
par plus de 16 motions deman 
dant le rappel dp bill, son ajour­
nement et s’opposant à sa publi­
cation.

Le grief principal contre cette 
mesure est inspiré de motifs re­
ligieux. Les Hindous orthodoxes 
sont foncièrement opposés aux 
changements.

La législature indienne dû pas­
sé a toujours tenté de restrein­
dre la polygamie, quoique le fait 
de prendre plus qu’une femme 
ne soit pas une pratique généra­
lisée. Le divorce, dans les cas 
isolés où il est reconnu, ne Test 
pas par un décret judiciaire 
mais dépendant de la seule vo­
lonté du mari.

L’encyclopédie britannique dit 
que, sous la loi hindoue, les fem­
mes ne peuvent pas vendre, don­
ner ou disposer de leurs proprié­
tés, bien qu’elles aient plein usa­
ge et jouissance de leurs autres
possessions.•

En héritage, les femmes ne 
peuvent pas partager le$ pro­
priétés laissées par leur mari, 
leur père ou autre parent à 
moins qu’il n’y ait ni fils, ni pe- 
lit-fils, ni arrière-petit-fils pour 
en hériter.

CL I N I Q U E PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBIC

ELLE N'A VU QUE DES SKIEURS

I

Kn définitive, oet-ce Hii le chef ?
Q. — J’ai astieti an court de l’Ecole des Parents dn Québec 

mercredi dernier, intitulé: "Est-ce lui le chef?" — Citait un 
débat tris animé qui a soulevé une foule de problèmes intéressants. 
Cette formule <féducation populaire est excellente me semble-t-il 
en ce qu’elle excite l’auditeur à réfléchir par lr! même et à conti­
nuer par la suite à approfondir les idées qu’on lui a lancées comme 
un défi à ses principes ou à son bon sens. Toutes mes félicitations 
a l’Ecole et surtout aux deux combattants, qui ont été particuliére­
ment brillants. Une seule chose m’inquiète cependant et la voici : 
il n’a pas été possible en définitive if obtenir une réponse claire 
et précise reposant sur les principes à lavoir : "Qui est le chef ?" 
Pourriet-vous ici n\e dire l’opinion de l’Ecole sur la question, 

Ie* conférenciers ont pris soin de dégager la responsabilité 
de l Ecole des Parents du Québec ?

Madame j. L.
R- — Mercredi, le 16, le débat à la salle Sainl-Stanisias a été 

fort animé. Est-ce le père qui est le chef de famille ? Tout le 
monde s’est entendu pour nier, en tous cas, que ce soit la mère, 
même si elle est très supérieure à son mari. Ce n’est pas non plus 
celui qui crie le plus fort. L’autorité appartiendrait-elle alors aux 
ceux parents ensemble, comme destines tous deux, par l’Eglise, 
a i éducation des enfants ?

La réponse de l’Ecole des Parents est formelle : c’est la parole 
de saint Paul : “Tu qulttteras ton père et ta mère, tu t’attacheras 
a ta femme, dit-il à l’homme, tu l’aimeras comme le Christ a aimé 
son Eglise.” Puis il ajoute, s'adressant à sa compagne : “Femme, 
tu lui seras soumise'’.

, Quo* ,,<!u on puisse en dire, quelle que soit l’interprétation 
ou on veuille donner à la pensée de l'Eglise au nom de l'évolution 
moderne ou d’un féminisme discutable, ie fait reste. Il sera éter­
nellement vrai, quoi qu’on dise ou qu'on fasse, l’homme en principe 
est le chef. C’est lui, qu’il le veuille ou non, qui porte devant le 
» ^.eiîr, a resPonsabillté d’assurer avec sa compagne l'équilibre 
laminai, le marche de l'équipe, son orientation.
,, , y0?.011* “P cas concret car on se perd à' discuter dans 
1 abstrait. Mme X est mère de famille, elle n’a à la maison que 
aide occasionnelle de nos temps modernes. Elle a, depuis qu'elle 

est cune fille, fait de l’action catholique. Elle est une mère accom­
plie. elle maîtrise son travail, elle est bonne et dévouée tant à son 
epoux qu à ses enfapts. Depuis quelque temps elle est fatiguée, 
nerveuse, moins patiente avec les petits. Il semble qu’elle suresti- 
tlLî? f0rccs par e*<*s.de dévouement. C’est une faiblesse bien 
rêmimne. Son mari lui en fait l’observation. Ensemble ils en 
discutent amicalement. L’un et l'autre veulent le bonheur de leur 

et le maximum d'harmonie au foyer et chacun a’y emploie 
5n?nnf^Se,,,e"f,. $adlHue x ne voit P«s du tout, malgré sa bonne 

SOn in,e,,i6en,1eI éiude de la situation, en quoi son action 
extérieure compromet 1 atmosphère familiale. Comment se fait-il, 

re*rvI0US' tip,une, femme intelligente, compréhensive, équili- 
il}caPa|,'e de,vo*r P«r elle-même en quoi ses activités 

™Léneurüs a fat,6uent ? Par un phénomène phychologique bien 
r«H«U''rinV-i»p5r touî’ ^u'on ne peut être juge dans sa propre 

fa t- de se donner * fond généreusement à une oeuvre empêche de voir avec objectivité le tableau entier, 
nju-h??* dSncJe dfvoir du mari, du chef de famille, s’il le Juge 
TJ'**"- de demander à sa femme, au nom du bien commun, de 
renoncer au moins pour un temps à son action extérieure. ~

T « ‘ “O" mari esi oans rerreur, de se sou-f?™îne’ *prè8 iul avo,r falt v*l0lr «on point de vue. Le chef de
salnètlfirBBmfrie. **/?* aU nom Ad.e #a suPéri°rité, de son degré de 
ÔÛi dc aa compétence, car 41 est à remarquer, ce
?e ch«rf «t cn iïTL&î,,.et méritoire, que, très souvent, 
„ en*» «•*. en tout, nférieur à ra femme. Mais il s’affirme au
resDonsaSnité de ?hef «««me, c’est son devoir, la
commun de la famUit t0Ut Ce qUi engage le bien
remett^i* .«"n ^-ü0Ul0Ur,8 co.n,pIter u"e tierce personne e( s’en 
remettre a son jugement. Je m empresse d’ajouter avec nos cnnf*.

‘R*! O"* insisté avec raison sur ce point que dans les foyers
I».»».. d'épouwr .o.poïni irwi d%odï«r mëÆ], ..n,
««m.?’* ”arriv? ^u’exceptionnellenient, sinon jamais, qu’il soitDans de8tëu7n^rCfP°25a^,,Hés ou «u’il doive parier d*autorité! 
Îr*î?*8i» îe * ioyerSa sont prises à deux: c’est Pifiénl

^Tue d’égoïsme et d’indépendance; il faut

s’en repentir.
et sonmG^f*’ i®* resPec!,ei vo,s femme». Femmes, sovez douces

sont appelés. I oeuvre de sanctification à laquelle les époux

Docteur et madame REMY

...‘üzztsïtrj, -z:^

Mlle Kathleen May Gordon, d’Austra­
lie, avoue avoir cru au début de ta 
récente visite chez nous que les Ca^ 
nadiens passent tous leurs loisirs 
Montréal et Ottawa lui a montré des 
d'hiver à faire du ski. Son passage i 
pentes littéralement noires de skieurs. 
Fonctionnaire en son pays au service 
ae l’Aptitude Physique (National 
Physical Fitness), elle faisait partie 
d'une mission envoyée se rendre 
compte outre-mer des possibilités de 
rajustement de la jeunesse à son en­
tourage dans la société moderne. Nos 
skieurs ont dû lui en donner une 
bonne idée!... «Photo C.P.l

Causerie surfa langue 
française

Journée missionnaire LA MODE DU JOUR
Mardi le 8 mars, une journée 

missionnaire en faveur des mis­
sions du Keewatin, aura lieu de
1 h. de l’après-midi à 11 h. du 
soir, à la salle des Pères du 
Saint-Sacrement. Il y aura expo­
sition missionnaire, vente de 
charité et parties de cartes à
2 h. 30 et à 8 h. 15.

Renseignements: FR. 6692.

Chapelle de Marie- 
Réparatrice

Tous les membres de l’heure 
sainte sont invités Jeudi soir de 
8 à 9 h., à l’heure sainte men­
suelle qui sera présidée par le 
Père Lemay, «ss. Dielogue, 
chants et sermon, suivi de la bé­
nédiction du St-Sacrement.Le B. P. F. de l’Ecole ména­

gère du Cap de la Madeleine 
(maison dirigée par les RR. SS. ^ 
des Filles de Jésus) recevra. NOBIEMES PSYCHOLOGIQUES 
comme conférencière, !e 6 mars, I" —i
Mme Henri Courtemanche. Sa 
causerie portera sur une ques­
tion de langue.

Le président général du B. P.
F., M. Jules Massé, adressera aus­
si la parole à l'occasion de l’i­
nauguration de I# nouvelle filia­
le.

Dr Gilles-Yvon Moreau
PSYCHOLOGUE

4152, rue St-Denis - BE. 6219

Feuilleton du "Devoir*

LES FIANCÉS
per Alexandre MANZONI

Trodtuf dt Vitalien par U marquit de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

124. (Suite)
Cependant le père Félix arri­

vait, pieds nus, sa corde au cou, 
sa haute et pesante croix dans 
les mains; sur son visage pâle et 
maigre respiraient tout à la fois 
ie courage et le componction; 
•on pas était lent, mais ferme, le 
pu d un homme qui songeait 
surtout à ménager la faiblesse 
des autres, et tout le montrait

Plinefe de Maaaonl, (devi vohi- 
«ont en vente à Fldee. 39 eet. rue 

* Montré»!, au prix de » «PM 1» poste : 12.93).

comme puisant sa force dans un 
surcroît même de fatigues et dc 
souffrances pour soutenir celles, 
en si grand nombre, dont le 
poids Incessant formait l’attri­
but de l’office qu’il remplissait. 
Immédiatement après lui mar­
chaient les jeunes garçons un 
peu grands, la plupart nu-pieds, 
quelques-uns seulement vêtus à 
plein, plusieurs couverts d’une 
simple chemise. Puis venaient 
les femmes, donnant presque 
toutes la main à une petite fille, 
et chantant alternativement en­
tra ellee le Miserere; et le son

faible de cae voix. Je pâleur et 
1 air languissant de ce» visage* 
étalent bien de nature à remplir 
de pitié l’Ame de quiconque se 
fût trouvé là comme simple epec 
tateur. Mai» ce n’était point corn 
me tel que s’y trouvait Renzo. 
Tout entier à sa
dait, examinait, ae rang en rang, 
de figure en figure, sans en ou­
blier une seule, car la marche 
fort lente de la procession lui 
donnait pour cela tonte facilité. 
On passe, on passe; il regarde, il 
regarde toujours sans fruit. De 
temps en temps U jetai* rapide­
ment un coup d’œil sur ce qui 
restait de femmes en arrière et 
en voyait le nombre s’amoin­
drir. Déjà les derniers rangs 
s approchent, le dernier de tous 
arrive; tous sont passés, il n’a 
vu que des figure» inconnues. 
Les bras pendants, la tète pen- 
c.¥et,,ur Tépaule, il demeura 
attaché sur cette troupe de fem­
mes, pendant qu’elle s’éloignait 
et que celle des hommes passait. 
Son attention cependant fut de 
nouveau éveillée, quelque espoir 
lui revin tlorsque parurent après 
j “,0InTnca» un certain nombre de chariots amenant les conva­
lescents qui n’étaient pas en­
core en état de marcher. Lé les 
femmes venaient les dernière*, et

Je convoi allait ai lentement que 
nenzo put, comme tout à l’heure, 
les examiner toutes sans qu’aucu- 
ne échappât à son inspection. 
Mais quoi! H inspecte le premier 
chariot i* second, le troisième 

a aiP** de suite sans plus de suc­
cès, jusqu au dernier, derrière le- 
?ü® ’î® Plua flu’iin autrecapucin, à lair grave, un bâton 
Îa i Ina*,,> étant là comme pour 
récria marche. C’était le père 
Michel que nous avons dit avoir 
V??,, donné pour second au père
lazaret an* * *ouvernerrl*n' du

Ainsi s’évanouit tout à fait cet­
te douce espérance à laquelle no­
tre pauvre jeune homme avait un 
moment ouvert son coeur; et. en 
se dissipant, elle n’emporta pas 
seulement le bien qu’il en avait 
ressenti, mais, comme cels arri­
ve presque toujours, elle le laissa 
d?"* une situation pire que celle 
ou U était avant de l’avoir con- 
cue. Ce qui désormais pouvait 
lui arriver de plus heureux était 
de trouver Lucia malade, U ren- 
tra dens 1 avenue et marcha vers 
le lieu d où .a procession était

5Hr • dernière marche, et là 11 
. a “i?u M?* PYlêre, ou, pour mieux dire, 41 lui adresta un mé-

^•nge confu* de paroles en dé- 
sordre, de phrases interrompues, 
d exclamations, d’instances, de 
gémissements, de promesses; un 
•de ces discours qu’on n’adresse 
pas aux hommes, parce qu'ils 
n ont pas assez de pénétration 
pour les comprendre ni de pa­
tience pour les écouter, ils ne 
sont pas assez grands pour en 
ressentir de la compassion sans 
méprit.

H se dressa un peu ranimé; il 
fit le tour de la chapelle et se 
trouva dans une autre avenue 
quil n’avait pas vue encore et 
qui conduisait à l’autre porte. 
Après y avoir marché pendant 
quelques moment*, il vit la clô­
ture en planches dont lui avait 
parlé le père Cristoforo. mais 
avec les lacunes que le pere lui 
avait également dit y exister. Il 
entra par une de ce* ouvertures 
et se trouva dans le quartier des 
femmes. Presque au premier pas 
qu’il y fit, il vit à terre une son­
nette, de celles que les monatti 
portaient au pied; il lui vint à 
1 esprit que cet instrument pour­
rait lai servir comme de passe­
port; U le ramassa, regarda si
personne n’avait les yeux aur lui, 
et se l’attacha à la façon des 
monatti, puis aussitôt, il entre­
prit se recherche. Il commença

à promener ses regards, ou plu­
tôt à les arrêter sur de nouvelles 
misères, si semblables en partie 
à celles qu’il avait déjà vues, et 
en partie si différentes, qu’avec 
la même calamité c’était ici, pour 
ainsi dire, une autre manière de 
souffrir; de languir, de se plain­
dre, de supporter ses maux, de 
compatir à ceux des autres et de 
se secourir mutuellement, une 
autre pitié et un autre genre 
d’horreur.

Il avait déjà fait je ne sais 
combien de chemin sans fruit et 
sans accident, lorsqu'il entendit 
derrière Jui un “Oh!” qui sem­
blait lui être adressé. H se re­
tourna et yit à une certaine dis­
tance un eommissaire qui leva la 
main et fit un signe qui était bien 
en effet pour lui. Renzo vit sur- 
le-champ pour qui il était pris, 
el que sa sonnette r‘*lt la cause 
de l’équivoque. Il accusa de 
sottise pour n’avoir pas pensé 
aux inconvénients que ce triste 
insigne pouvait lui faire naître; 
songeant en même temps au 
moyen de se débarrasser au 
Plu* vite de cet homme, il lui fit 
un signe de tète répété comme 
Pour dire qu’il avait entendu et 
qu’il allait obéir; et II se déroba 
a sa vue en se jetant de côté, à 
travers les bar «que».

Lorsqu'il se crut assez loin, il 
songea aussi à se défaire de ce 
qui avait donné lieu à l’erreur; 
et, pour faire cette opération 
sans être remarqué, il alla se 
mettre dans un étroit espace qui 
se trouvait entre deux cabanes 
dos à dos l’une à l’autre. Il se 
baisse pour détacher la sonnet­
te, et tandis qu’il est dans cette 
attitude, la tète appuyée contre 
la paroi de paille d’une des ca­
banes, une voix vient de l’inté­
rieur frapper son oreille... Oh! 
ciel! est-il possible! I] n'a plus 
d’âm» que pour écouter, il res­
pire à peine... Ouil oui! c'est 
cette voix...

— De quoi voulez-vous avoir 
peur? disait cette voix si douce, 
nous avons passé bien autre 
chose qu’un orage. Celui qui 
nous a gardées jusqu’ici daignera 
bien encore nous garder aujour­
d’hui.

(A auivre)
...... .. i ^ -------

9391
SIZES
*o 8 yn.

L«s habits d* jeux passent vite et 
il «n faut des moins lourds pear le 
printemps. Cet «nsembl* pour gar- 
fonnets ou fillettes est facile à faire 
•t i entretenir.

C* N* 9391 est offert pour tes 
teilles de 1, 2, 3, 4, 6 et 8 an*. La 
(tendeur 6, pour Iss salopatt**. la 
iaguett* et i* casquette i | V» «urge 
d'un tissu de 54 pouces de largeur; 
tissu contrastant: Vi verge.

C# patron «si en vente an pste de 
•M au Service dec patron*. “In Do. 
voir". 430 eet ru* Nobo-Damo. On d«H 
tab* tes commandas par écrit on 
ayant soin d Inclure un ben d* po» 
te eu un mandat d* meaeagori» A» m 
Aucun timbra a'aat accepté.

Le poissoil fuit le* rivières 
polluées pur les t" 
triels ou hutnaiaA ‘f

Met poêlai, 1* numéro dn 
«randanr exacte désiré». Can
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POUR UNE REFORME INDISPENSÀBLEJttEJMOTRMMPOTJURJJE^REVENU

Qui est responsable des iniquités 
de notre impôt sur le revenu ?

ni

Titres industriels très actifs à New-York
BOURSE DE MONTREAL

Par François-Albert ANGERS

Les faits signalés dans le premier article 
de cette série, quant aux iniquités de l’impôt 
pendant la guerre, suggèrent vite à l'esprit
_surtout de celui qui a suivi les événements
au jour le jour — l’idée d’une machiavélique 
vengeance exercée contre les Canadiens fran­
çais, qui ne voulaient pas de la guerre. Ven­
geance qui constituait, au surplus, une ex­
cellente occasion de profiter du sentiment 
hostile de l’opinion anglo-canadienne à l’é­
gard du Canada français en temps de guer­
re, pour ostraciser une institution qui répu­
gne à la philosophie anglo-protestante et qui 
effraie les partisans de l’hégémonie britan­
nique: la famille nombreuse.

On peut difficilement croire, en effet, que 
lea combinaisons si complexes de l’impôt du 
temps de guerre aient pu si souvent, comme 
par hasard, avoir pour effet de frapper la 
famille tout particulièrement autour du qua­
trième ou du cinquième enfant. Les attitudes 
provocantes du ministre des finances du 
temps sur le sujet laissent également soup­
çonner un homme qui avait prévu la critique 
et qui s’était solidement campé sur des posi­
tions qu'il aurait voulu foudroyantes. Enfin, 
les allocations, familiales, à l’occasion des­
quelles les batteries ont soudainement été dé­
masquées par le taux décroissant à partir du 
cinquième enfant, constituent une sorte de 
confirmation des impressions premières sur 
l’existence d’une préméditation anti-fami­
liale.

Aucun principe défini

eela n’explique pas tout II y a aussi 
le fait que notre législation fiscale n’est as­
sise sur aucun principe bien défini. Même 
ceux que j’ai dégagés n’y sont qu’implicites, 
de sorte que les modifications s’effectuent 
en pensant surtout au rendement et aux pro­
cédés de simplification administrative. Le 
contribuable reçoit un minimum de considé­
ration, qui se réduit d’ailleurs chaque jour, 
tellement les attitudes du percepteur se révè­
lent de plus en plus arbitraires ; et même ce 
minimum s’exprime un peu au hasard des 
circonstances.

Pourquoi réduit-on ou accroît-on les ex­
emptions? Pourquoi fait-on porter le chan­
gement plutôt sur le statut fondamental du

rannetuiw dM court U I nun

célibataire ou de l’homme marié que sur les 
enfants, ou vice versa? Si on posait la ques­
tion directement à nos fonctionnaires, ils se­
raient plutôt embarrassés d’y répondre. Ou 
ils avoueraient simplement: c’est là la forme 
de réduction qui cadre le mieux avec la di­
minution ou l’augmentation des revenus de 
l’Etat que nous envisageons au budget. Au­
trement dit, le percepteur pense plus à lui 
qu’au contribuable. Et c’est presque naturel 
qu’il en soit ainsi parce qu’il a des standards 
sur quoi s’appuyer pour penser à lui — des 
barèmes savamment établis afin de calculer 
rapidement ce qu’il gagne ou perd à tel chan­
gement —, alors qu’il n’a rien de pareil à sa 
disposition pour jauger le point de vue du 
contribuable.

Nécessité de principes clairs et normatifs

Le principal objectif du mémoire de la 
Chambre de Commerce de Montréal consiste 
précisément à obtenir du gouvernement l’in­
clusion, dans la loi, de principes clairs, qui 
serviront ensuite de normes pour protéger le 
contribuable contre les exactions. Ces P1"!11* 
cipes n’empêcheront pas l’Etat d’obtenir les 
revenus dont il a besoin. Ils régulariseront 
les modifications nécessaires à cette fin, de 
façon qu’elles s’effectuent sans écraser telle 
ou telle catégorie de contribuables aux dé­
pens de telle autre; en particulier, saris sur­
taxer les familles au bénéfice des célibatai­
res. Le train fiscal, au lieu de vagabonder a 
travers bois et champs, sera solidement assis 
sur des rails qui délimiteront son parcours 
et réduiront les possibilités d’accident.

Cet objectif n’est pas moins important que 
la réduction immédiate des impôts. Une ré­
duction selon les anciennes méthodes nous 
vaudra des avantages immédiats plus évi­
dents. Mais elle n’empêchera pas que les 
chargés de famille soient traités injuste­
ment. Elle ne nous garantira pas les ajuste­
ments nécessaires si le coût de la vie conti­
nue à grimper. Elle ne nous protégera en 
rien contre le retour d’augmentations con­
çues selon les méthodes de M. Usley. C est 
parce qu’il offre des moyens de remédier à 
tout cela que le mémoire de la Chambre de 
Commerce de Montréal revêt tant d impor­
tance. Nous commencerons demain l’examen 
des propositions qui y sont soumises.

Out. Haut Bas Fwin.
Ahltlbl..................... 14% 14 14%
Argus 4% prlv .... T# 1S 7#
Brazlllsa . ................ 18% 18% 18%
B ruck A.................... 16 15% 16
Oan Own prtT .. .. »% 2»>,i »%
Car* Brew ............... » 18% 1*%
Can Celianeas .. .. 31% 21 31%
Can Pac RJy........ 14% 14 14
Cons Smelt.................103% 102% 103%
Dlst Seag .. .. ». 15% 15% 15%
Dom Stl. B............ 16% 16% *
Dom Tar ..................... 21% 21
Dom Textile.......... 12 11%
Fraaer.................... .. 25% 24%
Gypsum .......................14% 14%
Hudson Bay......... 48% 45%
lmp OU.................. 17% 17
lmp Tob ..................... 13% 13% 13%
Ind Accept A...............................................

16%
31%12
25%
14%
45%
17%

50 51
9 9

52 52
33 33
37 37
20% 20%
20 20

Int Paper...................... 51
Int Pete....................... *%
Int Power ................... 53
Molson Brew............... 33 V
Nat Brew .. •,
Nat Stl Car .. ..
8t£vlL.H. pow*. :: :: sï% 21% »%
Powedl Rlv.................... 39% 38 38%
Price Bros.................. 50 48$ *0
Que Power................. 16% 16% 16%
Shawlnlgan................. 23% 23 f 23 ,,
Walk O & W..............  25% 25% 25%
Wllall Ltd.....................................................
Wlnn. Eec. .................................................

BANQUES
Commerce ........ •• •• • •
Montréal........................................................
Royale............................................................

LE CURB DE MONTREAL
Out. Haut Bas Ferm.

Atlas Siteel.....................................................
Auto Fab B........................
Odn. Vickers................ 74% 68% 73%
C W Lumber............... 3% 3Vi 3%
Comm Alco......................... 3% ..

Do prlv............ . .. .. 6
Cons. Paper......................... 16
Fleet................................ 180
M 8e O Papes..............  19% 19 18%

MINES
Anaconda....................... 44 43 44
Band Ors...................... S'/a 8

Out. Haut Bas Ferm.
Bouzan .. .. 
Oandego .. .. 
Duvay ■ • .. 
Louvtcourt .. 
Stadacona .. 
Sulllv Oons .
Treor .............
Un. Asbestos 

HUILES 
Ang. Can. .. 
Gaspe OU .. 
Home OU ..

15 16
15 16

13%
27%

13%
30

5050 48
150

36% 34 . .
85 87 *•

420 415 420
125 120 122
10% 10% ••

La construction très active en février 
dans la région de Montréal

U valeur des contrats adjugés ae chiffre par pluv 
de 5 millions

BOURSE DE TORONTO

Vente* Titre* Haut Bas Ferm.
Abitibi............................  19% 19% 19%
Acedia A....................... 22% 22% 22%
Anglo Odn..................... 420 410 420
Arjon.............................. 10% 9 10%
Aumaqu*....................... 23 22 23
BeU .. .. ...................... 39% 38% 39%
Bralorne.........................  870 865 870
Brand M. ........ 110 105 110
BrazUlan........................ 18% 18% 18%
BuH. Ank........................ 215
Cannera B............. .. .. 15%
C. P. R............................ 14%
Cent. Leduc................... 114
Cent. Pat............................132
Chem. Bas...........................84
Ooohercow.......................220
Cous. QmdUwu .. 103%
Oonwsst.........................131
Deesltu........................... 31
Dexter.................... .. .. 84

. .. 31 

.. . 365
Eldcma .. •.. .. .. 58
Ford A............................ 23
Olant.................................(MO
Golden Man.................. 250
Goldora........................  «%
Gold vu* .. .. .. .. 7
Heva .. .. .. ... •» 10
HoUtnger................. .... 11
Hoaoo................
Imp. OU .. ..
Imp. Tobacco . _
Int, Nickel .. «. 32%
Int. Pete....................... 9%
Int. Uranium ..... 48 
jouet ,. •• .. .. *« ri 
Kerr Add. .. .. .. 14%
Kirk. .................................. 132

Ferme tur* des cour» 1* I mars 
Titres

Emission de 
$300,000 des 
Pères Eudisles

L« produit d« :ctt* vente servira 
plus spécialement à la cons­
truction du collège St-Louis 
dons la ville d’Edmundston, 
NJ.

Une émission d’obligations de 
$300,000 des Pères Eudistes de 
la province de Québec est ac­
tuellement offerte & la souscrip­
tion du public par le Crédit In­
terprovincial Liée, maison de 
valeurs de placements. Les nou­
velles obligations, 3% %, pre­
mière hypothèque, série B, sont 
datées du 1er février 1949 et leur

échéance en séries varient du 
1er février 1952 au 1er février 
1964. Leur prix et leur rende­
ment varient suivant la date des 
échéances. Ces obligations sont 
rachetables par anticipation au 
prix de $100.00 plus l’intérêt 
couru. Elles sont offertes en 
coupures de $500.00 et de 
$1,000.00 avec privilège d’enre­
gistrement.

Ainsi que le précise le pros­
pectus émis à l’occasion de cet­
te vente, le produit de cette 
émission servira aux fins géné­
rales de la communauté des Pè­
res Eudistes, qui fut fondée en 
France en 1643 par saint Jean 
Eudes. Les directeurs de la com­
munauté se proposent également 
de terminer la construction du 
collège St-Louis, dans la ville 
d’Edmunsdton. N.-B. La présente 
émission est donc garantie par 
une première hypothèque sur ce 
collège dont le coût sera d’en­
viron $900,000. Elle engage en 
outre tout le crédit des Pères 
Eudistes.

Gaspé vend une 
émission scolaire

Ventes Titre* Haut Bas Ferm.
Louvlcourt.................. 32 27% 27%
MacDonald.................. 50 48 49
Madzen .. ...................   275 268 268
Malartlo G. F.............  214 210 210
Mazsey.......................... 19% 18% 19%
Milton............................ 115-110 110
Negue................................223 220 220
New Calumet ..... . 178 172 175
New Marion .. f. .. 18 17% 17%
New Pacalta .. ,. .. 13 12% 13

M. A. Toner BRODEUR, gérant 
des ventes de Cassidy’s, Ltée, de 
Montréal, qui vient d etre élu 
président de VAssociation des 
fournisseurs d’hôtels et de res­
taurants Inc., à l'assemblée an­
nuelle tenue à Montréal. Les au­
tres officiers sont John Mcvey, 
président honoraire; C. S. Par­
rott, vice-président; J.-L. L Heu­
reux, secrétaire; James Wakem, 
trésorier; Jean Rinfret, Jacques 
Langevin, Colin Dyke, W. T. 
Farrell, R. Faquin, directeurs, et 
C. E. Smith, secrétaire exécutif.

La valeur des contrats de 
construction adjugés par la ville 
de Montréal et sept municipali­
tés adjacentes au cours de fé­
vrier a montré une forte aug­
mentation sur les résultats du 
mois correspondant de l’an der­
nier. Le total pour le mois se 
chiffre par $5,656,470, soit une 
augmentation de $3,439,455 sur 
le total de février 1948. Pour les 
deux premiers mois de l’année, 
la valeur des contrats adjugés se 
chiffre par $13,440,570 contre 
$4,148,320 au cours de la pério­
de correspondante de l’an der­
nier. La valeur des permis ac-

Dtooovmr .. 
East SulUvxz)

15*4 15% Nicholson .. .. 58 59
14 ~ 14» i Noranda .. ,. • * .. 54% 54% 54%

108 109 Normetal .. .. e * .. 310 305 305
126 132 North Inoa .. * • .. 35 34 39
98 84 Pac. l’eb* .. .. • * .. 215 210 215

218 218 Roche................ • * .. 10 9 »%
103 103 Roxana ............... 42 44
120 130 Royallt*............. ■ • • . «25 820 620
30 30 Roybar .. 14% 15
33 33 San Antonio .. • • .. 415 410 410
27 28 Sïiwrt'tfc , • • • * e * • . 229 222 225

275 289 SUanoo ............... 43 44
37 99 Silver Miller .. • • .. 42 36 42
21% 22 Springer .. .. 133 135

930 " 940 Svl vanité ,, .. * • .. 146 145 145
248 250 Torblt............... 112 118

6 8% Un. Keno............ 240 245
6 6»/, Venture* .. .„ . , .. 525 525 525

9»/a Watte................ .. 13% 12% 13
10% n Walker............... 25% 25%
29 27% Wekusko .. .. .. 10% 10 10
17 17% WUtaey .. .. .. 21% 23%

Valeur des 
grandes cultures 

en 1948

Labrador
Lake Sbor* ■. .. , •

615 510 515

cordés par la ville de Montréal 
en février a été de $4,895,490 
contre $1,79,430 en février 1948 
et $7,166,080 en janvier 1949. Le 
total des permis accordés par 
Lachine, Ville Saint-Laurent et 
Hampstead montre une augmen­
tation sur les résultats de l’an 
dernier. Hampstead a montré un 
total de $195,000. Ville Saint- 
Laurent un total de $219,500, et 
Lachine un total de $210,460. 
La valeur des contrats adjugés 
par Ville Mont-Royal a été de 
$38,120, celle de Verdun de 
$32,200, celle de Westmount de 
$17,400, et celle d’Outremont de 
$48,000.

Curb
Brown .. »
C. I. L............
Odn. Vlctat» 
Cerna. Papw , 
Foothills .. . 
Int. Paper

3%
19%69%

12% 12% 12% Fend Oreille

3% 20
74% 69% 74 
18% 16% 16% 

280 280 280 
50% 50 50%

525 515 825

Rapports financiers

JVouveUa émission

$300.000

LES PÈRES EUDISTES
d« la province de Québec

OBLIGATIONS 5 Va % 
PREMIERE HYPOTHEQUE, SERIE B’

Datées du 1er février 1949 
Echéant du 1er février 1952 au 1er février 1964

Capital at intérêts aemestrieh (1er août at 1«r février) payables «« 
monnaie légal* du Canada, à toutes succursales d’un* banque * 
charte, au Canada. Titres é coupons en coupures de $500 et $1,000 
•vec privilège d’enregistrement quant au capital. Rachetables au gré 
de la Corporation, en totalité ou en partie, è 100 et l’intérêt couru, 
i toute date d'échéance des intérêts, sur préavia de trente jours.

OBirr Pt L'EMISSION

La produit de cette émission servira pour les fins générales de la 
Communauté et plus spécialement è compléter la construction du 
Collège St-Louis, en la cité d'Edmunston, N.-B.

GARANTIES

La DréMitt amprunt d* $300,000 «st contracté par la Corporation 
d* “LES PERES EUDISTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC ”. Il os» 
garanti par premier* hypothèque affectant un eollèg* i Edmunds ton, 
N.-B., et il engage d* plut le crédit total d* la Congrégation d* 
“LES PERES EUDISTES DE LA PROVINCE DE QUEBEC ”, quant M 
paiement du capital *t des intérêts.

PLACEMENT AUTORISE POUR LES COMPAGNIES D’ASSURANCE 
ENREGISTREES EN VERTU DE LA LOI DES COMPAGNIES 
D’ASSURANCE CANADIENNES ET BRITANNIQUES, 1932, ET DE 

SES AMENDEMENTS.

Proapectu* «f prix fournit sur dtmanda

L'emprunt de $56,500 è 314- 
3V/2%, séries 20 ans, de la 
Commission scolaire de Gaspé 
a été adjugé à 97.57

La commission scolaire catho­
lique de Gaspé, comté de Gai- 
pésie, a vendu lundi aoir une 
émission de $56,500 d’obliga­
tions. L’emprunt, en séries vingt 
ans, comprenant $44,000 à 3147® 
1949-53 et $12,500 à 3%% 1954- 
68, a été adjugé au prix de 97.57 
à Grenier, Ruel & Cie, Inc. L’ar­
gent coûtera à la municipalité 
scolaire un loyer moyen net de 
3.88%. Le secrétaire de la pro­
vince a accordé un octroi de 
$45,300 pour cet emprunt.

La commission scolaire da 
Gaspé n’était pas encore venue 
sur le marché des obligations.

Trois soumissions avaient été 
envoyées comme suit pour la 
présente émission:

Grenier, Ruel & Cie, Inc. $44,- 
000 à 3%% 1949-53 et $12,500 à 
3M>% 1954-68 — prix: 97.57 — 
coût net de ,3.88%.

J.-E. Laflamme Ltée. $56,500 
à 3*4% 1949-68 — prix: 96.54.

Paul Gonthier & Cie, Ltée. $56, 
500 à 3ft% 1949-68 — prix: 
96.05.

Les obligations, qui peuvent 
être rachetées par anticipation, 
portent la date du 1er octobre 
1948 et elles échoient du 1er oc­
tobre 1949 au 1er octobre 1968 
inclusivement, l’intérêt semi-an­
nuel étant payable les 1er avril 
et 1er octobre de chaque année. 
Le capital et les intérêts sont pa­
yables à Montréal, à Québec ou 
à Gaspé.

L’évaluation imposable pour 
fins scolaires à Gaspé est de 
$820.000 pour 1948-49. La corn 
mission scolaire n’a pas d’autre 
dette à long terme que le pré­
sent emprunt. La population du 
village de Gaspé est de 2,400 
âmes, mais la population de Gas­
pé et des centres adjoignants 
desservie par la municipalité 
scolaire est approximativement 
de 4,000 âmes. 

raser Companies 
.imited

Au cour» de l'exercice finan­
cier terminé le 31 décembre 
dernier, lea profits d’exploitation 
de Fraser Compagnies Ltd. et de 
ses filialea se sont chiffrés par 
$10,970,411 contre $9,045,248 au 
cours de 1947. Les profits nets 
ont été de $5,559,748 contre $3,- 
921,356 précédemment. Le reve­
nu par action a été de $7.55 con­
tre $7.37 antérieurement; ce re­
venu a été calculé suivant la 
subdivision des actions de la 
Compagnie effectuée en décem­
bre dernier. Le surplus accu­
mulé à la fin de l’exercice se 
chiffrait par $13,126.282 contre 
118,685,904 à la fin de 1947. La 
Compagnie a payé au cours de

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

Ferm. hier .. 
Ferm. imt. .. 
Ch'g» net 
Il y * 1 eem 
Haut 10»
Bas 19» ... 
Haut 1948 
Bas 1948

10 20 10
702 laué 2**1 (0.78 
70 2 121.0 39*33 83.74 

Inch +08 +1.58 +0.04
70.9 121.4 303.96 64 03
73.9 132.4 343.31 
70.2 120.1 382.54 62.74 
77.7 135 6 384.80 74.92 
70 7 106 0 280.26 56 43

la fin de 1947. Dana ses remar­
ques aux actionnaires, M. James- 
S. Duncan, président, a indiqué 
que 1949 marquerait vraisembla­
blement une excellente année 
pour la compagnie malgré les in­
certitudes actuelles.

Commonwealth 
Int. Corp. Ltd.

Les administrateurs de Com­
monwealth International Corpo­
ration Limited, présentent leur 
quinzième rapport annuel por­
tant sur les opérations de la So­
ciété au cours de l’année qui a 
pris fin le 31 décembre 1948. Ils 
soumettent le bilan établi au 31 
décembre 1948, déclaré confor
me par les vérificateurs compta- 

„ . blés de la Société, ainsi que l’état
iH-.derni5r des dividendes de Ljeg profjfS et pertes et ceux des 
$2.(>0 sur les a*’*1®1’8 .?rd‘n1aô^s comptes de surplus pour l’année, 
contre eA.^47 A titre documentaire, on y jointI aussi l’énumération des valeurs 

dont la société est propriétaire, 
outre un graphique indiquant la 
marche ascendante des affaires 
et certains faits saillants relatifs 
à la société, qui paraissent de

L’__________
la Compagnie indique une forte 
position financière avec des res­
sources totales se chiffrant par 
$38,078,155 contre $28,831,667 
antérieurement. L’actif facile­
ment réalisable se totalise à rtlo,- ....
354,445 et le passif exigible à nature à intéresser. 
$6,/82,127, laissant un fonds de 1 
roulement de $8,572,318, contre 
$5,271,729 précédemment.

Dans ses remarques aux ac

L’expansion de la société con­
tinue de s’affirmer. A la fin de 
l’année le nombre des actions en

___  cours était de 1,125,578 en aug-
tionnaires, M. Aubrey Crabtree a mentation de 296,746 sur l’excr- 
noté qu’au cours de l’an dernier, cjce précédent. Ces actions 
la demande avait considérable-U,aient réparties entre 3,165 so- 
ment dépassé la capacité de nror ciétaires (shareholders), leur 
duction de la Compagnie maigre nombre s^tant accru de 661 du- 
un rendement maximum des usi-1 rant rann^e. Le surplus réalisé

Estimé révisé du bureau fédéra 
de la Statistique

Le Bureau fédéral de la atatla 
tique a publié récemment une 
estimation revisée de la valeur 
et du rendement des grandes cul­
tures au Canada en 1948. Les va­
leurs par unité présentement at 
tachées à chaque genre de cultu 
re en 1948 représentent les prix 
moyens reçus par les fermiers 
pour le premier semestre de la 
campagne courante, c’est-à-dire 
entre le 1er août 1948 et le -31 
janvier 1949. Le Bureau n’a pas 
tenté de prévoir les prix pour 
le reste de la campagne et il n’a 
pas tenu compte des paiements 
de participation du blé dus aux 
fermiers de l’Ouest mais non en­
core reçus. Une estimation revi­
sée basée sur les prix moyens re­
çus par les fermiers au cours de 
la campagne entière et tenant 
compte des paiements de partici-
Îiation du blé versés au cours de 
a campagne sera publiée en dé­

cembre avec la première estima­
tion de la valeur des grandes 
cultures de 1949.

Les estimations ne représen­
tent pas les recettes des ventes 
au comptant mais la valeur bru­
te de la production agricole. Plu­
sieurs de ces cultures, comme les 
grains mélangés et le maïs four­
rager, sont presque entièrement 
utilisées sur les fermes où elles 
sont cultivées et bien qu’elles n’a­
joutent pas beaucoup au revenu 
monétaire des fermes elles aug­
mentent considérablement la va­
leur brute du rendement des 
grandes cultures. ,

La valeur brute en dollars des 
principales grandes cultures des 
fermes canadiennes pour 1948 
s’établit à l’heure’actuelle à 1601 
millions de dollars, le plus haut 
niveau jamais enregistré dans 
cette série qui date de quarante 
et un ans. Les cultures qui ont le 
plus contribué à ce total sont le 
blé avec 551 millions; l’avoine, 
254 millions; le foin et trèfle, 248 
millions; et l’orge, 146 millions. 
Les récoltes de pommes de terre, 
de graine de lin. de grains mé­
langés, de luzerne ei de seigle, 
sont évaluées à 82, 66, 60, 50 et 
35 millions respectivement, tan­
dis que les autres cultures éva­
luées à 108 milllions forment le 
reste.

Les valeurs totales en dollars 
pour 1948, par province, sont

Obligations vendues 
au cours de février

Selon le rapport mensuel de 
la firme Wood, Gundy & Co., les 
nouvelles émissions d’obliga­
tions au Canada, au cours de fé­
vrier, ont atteint une valeur de 
$90,960,008. Le total pour les 
deux premiers mois de l’année 
se chiffre par $109,239,108, soit 
une diminution de 15.26 % sur 
les résultats de la période cor­
respondante de l’an dernier, qui 
avaient été de $128,915,957. Au 
cours de février, il n’y eut au­
cune émission nouvelle du Do­
minion du Canada. Dans le do­
maine provincial, Québec a lan­
cé une émission de $35,000,000. 
Dans le domaine municipal, les 
nouvelles émissions ont atteint 
un total de $10,747,008 en fé­
vrier. Dans le secteur industriel, 
les nouvelles émissions ont été 
de $29,973,000.

B0URSË DE MONTREAL
3 (C.P.) — Des gains plus 

nombreux furent enregistrés ce 
matin à la bourse de Montréal. 
Abitibi, Bell Telephone, Desco 
“B”, National Steel Cgr et St. 
Lawrence Corporation furent à 
la hausse. Les mines ne formè­
rent aucun marché défini.

BOURSE DE TORONTO

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 3 (A.P.) — Le mar­

ché fut sensiblement à la hausse 
ce matin à la bourse de New- 
York, particulièrement les titres 
des manufacturiers de véhicules- 
automobiles. Cette avance a été 
constatée à la suite de la rumeur 
voulant que les conditions des 
ventes à tempérament dans ce 
secteur de l’automobile soient 
modifiées de manière à permet­
tre plus de facilités aux ache­
teurs. Chrsyler, General Motors, 
Studebaker furent à la hausse 
alors Que Packard et Graham- 
Paige demeurèrent inchangés.

Joronto, 3 (C.P.) — Les va­
leurs industrielles furent à la 
hausse ce matin à la bourse de 
Toronto, de même que les^mines, 
les pétroles de l’Ouest et les mé­
taux usuels. Gains: International 
Paper, Massey-Harris, Famous 
Players et Abitibi Paper.

Le dollar canadien
New-York, 3 (C.P.) — La va­

leur de notre dollar a pçrdu au­
jourd’hui % de cent à un es­
compte de 6%% sur le marché 
du change étranger. La livre 
sterling est demeurée à $4.03’%.

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilée* par U Presse Associée
•a io io io

BT IN ITT Fgn
Ferm. hier .... 91.0 101.9 101.8 xsS.P 
Ferm. ant. 91.0 101.9 10’.8 66.?
Il y a 1 sem. .. #1.1 101.9 102.0 69'
Haut 19» ....... 92.9 102.3 1020 OS.f
Baa 1949 ......... 90.1 101.9 100.8 62:
Haut 1948 .... 93.7 102.0 102 0 68.S
Eisa 1018 ......... 87.7 99.8 98.0 00.J

x—Nouveau haut pour 19».

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Horace Labrecque
et Fils Ltée

%COURTIERS D’ASSURANCES
Noua Invltona lea communauté* re- 
Ugleuaea à aa prévaloir de noa aer- 

vtcea particuliers.
441, St-Françols-Xmyief, Montréal 

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCAT *

Anatole Vanler, e.r., Guy Vanter, e.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

ST ouest, rue S.Unt-Jacquei 
Tél. HArbour 2841

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAUL GONTHIER. associé à titre 

particulier.
Comptables agréés 

Montréal, Québec, Rouyn, Rlmousld

BREVETS DTNVENTION

nés de la Compagnie. M. Crabtree 
a également note que les ventes.. 
et la production avaient atteint Vck a 
des chiffres records. 1

Canadian Breweries 
Limited

Le rapport trimestriel de Ca 
nadian BreSveries Ltd. pour la

naguère appelé surplus dis 
— est passé de $1,790,-

__ „ $2,511,551 tandis que
l’avoir social net, les valeurs du 
portefeuille acquises étant comp­
tées aux cours approximatifs du 
marché, s’est élevé de $2,909.665 
à $3,890,012 durant cette même 
période.

On a distribué quatre dividen-

données en chiffres ronds com­
me il suit: Saskatchewan, 397 
millions; Ontario, 369 millions; 
Albert», 313 millions; Manitoba, 
215 millions; Québec, 190 mil­
lions; Nouveau-Brunswick, 37 
millions; Colombie canadienne, 
33 millions; Nouvelle-Ecosse, 23 
millions; et Ile du Prince-Edou­
ard, 23 millions.

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc. J. Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catberine 
MONTREAL

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Lêon-A. HURTUBISE. CA. 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD. C.A 
Georges-R. MARTIN. C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

68 St-Jacques Montréal
Téléphonez". H. 9562 - HA. 8739

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT; C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

période terminée le 31 janvier des, soit en tout 18c par aÇ«on, 
dernier indique que les recettes formant une somme de 
nettes de cette entreprise furent i 919.12 pour 1 annee, ce qui lais- 
de $1,544,266 contre $1,474,133 sait nn solde de $53,254,33 au 
au cours de 1a période corres-1 compte de surplus acquis, 
pondante de 1948. Le gain par| 
action a été de 70 cents contre 
67 cents antérieurement. Le vo­
lume des ventes pour cette pé­
riode a été de $21,880,876 contre I Consolidated Press Ltd., 16 1-4 
$20,319,438 l’an dernier. Le be- cents par action A, payable le 
néfice réalisé par la Compagnie ler avril aux actionnaires ins- 
aurait été plus considérable n eut | crjts ]e 15 mars.

Dividendes déclorés

On demande
Vendeur* d‘oWlg*Hon* •xpérl- 

menlés pour enplol è tump» ré­
gulier ou p»rtl*l. Eerlr* h este 
151, “U Devoir”.

été une forte augmentation du 
côté des frais. Le fonds de rou­
lement, en date du 3 janvier 
dernier, se chiffrait par $9,744, 
480 contre $7,417,243 au 31 jan 
vier 194841

Mossey-Horris Co.
Le rapport annuel de Massey 

Harris Co. 
pagnie a

110 ouest, ru* Notr*-D*m* j5’,,>u4
Montréal — LA. M4I

U* r*metsn*m*nt> ei-d*»;*. puM. à bonn. tcurct. n'tn^gnM pm 
notre roiponsaotiiTjj,

Avis légal
Oerae Rolande Measlvr. époua* de 

L4o-Paul Richer de Laflèche, preaseur 
domicilié au no 2279 rue Panet. cite et 
district de Montréal, a formé contre 
son mari une demande en séparation 
de biens en vertu d'un bref émla le 
14 février 194(

Montréal le 21 février 1949.
OMER COTE. C.R, 

Avocat d* la demandereaaa.

indique que la I mi* action de premier privilège 
connu au cours de et 91.75 par action de deuxième

R. L. Robertson Manufacturing 
Co., 50 cents par action ordinai­
re et 67 1-2 cents par action pri­
vilégiée, tous deux payables le 
1er avril aux actionnaires ins 
crits le 21 mars.

Celanese Corp. of America, 60 
cents par action ordinaire, pa­
yable le 31 mars aux actionnai­
res inscrits le 11 mars; $1.18 3-4

1948 les résultats les plus mar­
quants de son histoire. Le vo­
lume des ventes a atteint $143,- 
864,964 contre $83,834.104 l’an 
dernier. Les recettes nettes ont

privilège, tous deux payables le
îer avril aux actionnaires ins 
crits le 11 mars.

Acme Glove Works, 25 cents
été de $9,044,761 contre $4,084,-1 aaCcu00nnL?ry4blinMritsr 1^15 
087 en 1947. Le revenu par ac- ®u* actlonna,r*s inscri,s le 10par
tion ordinaire a été de $6.61 
contre $3.20 l’an dernier. L’ana­
lyse du bilan indique un actif 
global de $90,480,143 contre $63,- 
091,957 antérieurement

L’nctff facilement réalisable se 
chiffre par $72,015,054 et le pas­
sif exigible par $21,749,416 lais-

Sterling Trusts Corp., $150 par 
action, payable le 1er avril aux 
actionnaires inscrits le 15 mars, 

Canadian Bronze Co.., 31 cts 
par action ordinaire et $1.25 par 
action privilégiée, tous deux 
payables le 2 mai aux actionnai­
res inscrits le 11 avril.

^ Manuel de l’InVenteui
u- *> : formule^de preuve:

écrivez ST'
„„ ALBERT FOURNIER
^WrpQocmuaJtBBFirensiMHm
rSHA SXE CATHERINE ££ MONTREAL

COMPTABLES

VIAU & ROBIN
Comptables agréé!

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQUES-R. CHAD1LLON, C.A

4457, ru* Wrilinglon, VERDU 
YO. 0642

MEDECIN

r

mars,
Russell Industries, 25 cents par 

action, payable le 31 mars aux 
actionnaires inscrits le 10 mars.

Foothills Oil and Gas Co., 12 
1-2 cents par action, payable le 
1er arvil'aux actionnaires ins­
crits le 18 mars.

sant nn fonds de roulement ôe 1 par action, payable le 2 mai aux 
$10.285,638 contre $33.759.418 à actionnaire» inscrit» 1» 1er »vriL

M. C. de L. HARWOOD, gérant 
de la Compagnie de Téléphone 
Bell du Canada pour le district 
d’Ottawa, dont on annonce la 
promotion au poste de direc 
leur général du personnel du 
service commercial avec bureau 
au siège social de la compagnie 

à Montréal.

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable* agréés 

Chartered Accountant*
R. GAGNON. C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUL CRAIG 

Tél. HArbour 5990

Moyenne des actions 
à New-York

Compilées par la Presse Associée
30 15 15

Farm, hier 
Farm. ant. 
n y a 1 sem. 
Haut 19» 
Bas 1949 
H»Ut 1948 .. 
Baa 1948

Ind. Ch.f. UWl.
BI.5 347 39.7
87.8 31 8 39.8
67 0 34.3 39.9
91.7 39.5 40.3
85.7 33.5 39 0
93 7 43.1 423
83.3 34 3 38.0

60
Bto
62.6
62.8
62.3
662
61.4
72.4 
603

Electricité médicale Rayons

Dr Maxime Brisebois
t.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine de Par:
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, clrcuatolres. 

FRontenac 5232 8’6 Sherbrooke es

OPTOMETRISTES-OPTICIEN

HA. 5544

J.-A. MeSSIER,o.d.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la ,ue — 
Ajustepient de verres de contact

PHANEUF & MESSIER 
1 7 6 7 . Saint-Denis — Montréal

assurances

- ijbte

d'AssuranccswrltVl»

Saubegadl
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME* Présidon



LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 3 MARS 1949

6.00 P.M.
CEF-Yvan l'Intrépld*. 
CJil-VariétéB. 
CXAC-Une vedetta.
C JAD-NouveHes.
C.C -Sérénade. 
CIIEP-Cliaiusonntts.
6.15 P.M.
1 ■ . -liaiol-journal. 
CBM-Nouveilea 
C.IAC-Ultes-mol. 
CJCF-Nouvellea
6.25 P.M.
C^C-Plèce du louf 
6.ÎC P.M.
CBF-Revue actualité 
CBM-Chroa. du ski. 
CKAC-Forum sporta 
CKVL-Nouvellee 
CFCP-Plreslde Storlee
6.45 P.M.
CBF-Chronlque du akl. 

C.BM-ïiouvelies.
C;XAG-Nouvelles. 
CPCP-Mualque,
7 00 P.M.
( BF-Un homme
CBM-Troubadour.
CKAC-Sélectlons.
CKVL-Chansnnnetta.
CJAD-Nouvelleg.
CFGf-Musique. 
CHUP-L'heure familiale
7.15 P.M.
GEF-Métropole. 
CBM-Sweet and Swing. 
CJAX>-Dow award show. 
CFCF-Sport
7.30 P.M.
CBF-Rolande et Robert. 
CJAD-Calvacade. 
CFCF-GlUb lî. 
CHI.P-Bouqaet musical. 
CBM-Plenlste.
7.45 P.M. 
CBF-Troubadours. 
CBM-Les affaires de...

CADIC
Jeudi, 3 mars

SOIREE
CKAC-Le diable «en 
CKVL-L’Oncle Troy 
CJAD-Thls Is the Story 
CPCF-Make Mine Music 
CHLP-Muslque tzigane.
8.00 P.M.
CBF-Talenta chez nous 
CBM-Happy Time.
CKAC-Un soir à Paris. 
GKVL-Fautùme 
GJAD-Nouvellee.
GFCF-Chuckwacon.
CHLP-Heure grecque.
8.15 P.M.
CJAD-Froateaac Ski...
8.30 P.M.
CBF-Sèrénade.
CBM-John et Judy.
CKAONazalre et Bar 
CKVL-Variétés ’57.
CJAD-Bob Eberley show 
CFCF-Cross Section 
CHEP-Les talents 
8.45 P.M.
CJAD-Show time parade
9.00 P.M.
CBF-Théàtre Ford.
CBM-A1 Jolson,
CK..C-Etolles de France 
CKVL-Chanson chance.
CJAB-Town Topics.
CFCF-Talk Civil Service 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CBM-Wayne te Shuster 
CKAC-Denls Drouin 
CKVL-Prlx Dow.
CJAD-Concert Hall.
CFCF-Can you Top ThU
10.00 P.M.
CBF-Radio-journal.
CBM-Journal.
CKAC-Suspense.
CKVTj-ParU «wlnf.
CJAD-Nouvelle«. •
CFCF-Abbott & Costello 
CHIsP-Montréal la nuit.

PAGE SEPT

10.15 P.M.
CBF-Les affaires de 
CBM1 Actualité 
CJAD-Basy Acea.
10.30 P.M.
CBF-Félhc Eeclerc.

( BM-Eventlde 
CKAC-Nos gouverne 
CXVL-Nouvelles 
CJAD-Nouvellee.
C ••'Ci -Orchestre. 
CHLP-L'heure de danse
10.45 P.M.
CBF-Alrs d'OfJSrettea. 
CKAC-Nouvelle» 
CJAD-Emlle Côté.
11 00 P.M. 

CBF-Adaglo. 
CBM-Sportman’a Show 
CXAC-Sport. 
CKVL-Totnmy Doraey 
CJAD-Sports 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Montréal la nuit.
11.15 P.M.

CT< AC-Ch an leur 
CFCF-Ofî the Record 
11.30 P.M. 
CBF-Orcheatre. 
O'BM-Nocturne. 
CKAC-Orchostre. 
CKVL-Nouvellea 
CHLP-Au cabaret. 
MINUIT
CBF Fin des étatisions. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record msn 
CFCF-Nou. et fermeture. 
CHLP-Nouvelles.
12.30 A.M.

CKAC-Orchestrs.
1.00 A.M.

CKAC-Nouvelles.

5.00 A.M. 
CKAC-Ouvorture. 
CKVL-Bonlour.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-RCvell.
CKAC-Nouvelles
CKVXi-Révell.
CJAD-Nouvelles.
6.15 A.M.
CKVXi-Prléie du matin
6.30 A.M.
CKAC-EveU. . 
CJAD-Debout Mil. 
C?CF-Maurice Bédard.

:|6.45 A.M.
CJAD-Sacré-Coeur.
6.50 A.M. 
CHLP-Ouverture.
7.00 A.M.
CBF-Opéra de quafsous.
CBM-Notivellea.
CKAC-Actuailtég.
CKVL-On prend le café.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles
CHLP-Carrousel.
7.30 A.M. 
CBM-Nouvelles. 
CJAD-T.tree des nouvel.
7.45 A.M.

, CK AC-L’Ora tolrs.
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CIKAC-Nouvelles Inter 
CKVE-BonJour mes. da.

' CJAD-Nouvelles-sports. 
OHLP-Radlo S -Coeur.
8.15 A.M.

, CBF-Elévations.
CBM-Dévotlona. 

uCKAC-Ovlla et Ooorgcs. 
CFCF-Toast & Coffee. 
CHEP-Le Carrousel.
8.30 A.M.
CBF-Rythme,,. , 
CBM-Muslque. 
CFCF-Mélodles 

: CHLP-En t re tie n.
900 A.M.
CBF-Nouvelles.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
■CKVL-Roger BaulU. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Nouvelle.-
9.15 A.M.
CKAC-Boul. Legare. 
CBM-Mélodle: 
CFCF-DéJeuner. 
CJAD-Time Was.
5.30 A.M.

| ,:BF-Le p’tlt train. 
CKAC-Ees magasina. 
CHLP-Mon program.
9 45 P.M.
OBM-Emlsslon éducat. 
OKAC-Fleurs et chans.

110.00 A.M.
J DBF-Sui' nos ondes.
IpK AC-Actualités. 
IpKVL-Nos artistes. 
IpKAC-Oaletê 
IjCJAD-Nouvelles.
| CFC F-Pa k es de mélodies 

HEP-Au Bal Musette.

Vendredi, 4 mars
10.15 A M.
CBF-Valses. 
CBM-Klndergarten. 
CJAD-Ballroom. 
CJAD-Jacquos Normand 
CHEP-Canzone.
CKAC-Icl Fernand...
10.30 A.M.
CBF-Le titre, a.v.p.
CBM-Causerie. 
CKVL-Entrevues 
CFOF-Kate Altken. 
CHEP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M.
CBF-Les drames... 
CBM-Song Shop 
CFCF-Orch. de danse. 
11.00 A.M. 
CBF-Fraaclne Louvain. 
CBM-Road of Life. 
CKAC-Actuallté.

CK VI.-Chansonnettes. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-DéJeuner Hollywo 
CHLP-Au Buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ra.n. 
CBM-Orande Soeur. 
CJAD-Kate Altken. 
CNCAC-Panler
11.30 A.M. 
CBF-Troubadours. 
CBM-What's your beef? 
CKAC-Lc club du dis... 
CJAD-Heure de la valse 
CFCF-Muslque pour ma.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
cjAD-Round-up Time.
MIDI
CBF-Jeunesse Dorée. 
CBM-Nouvelles tis BBC 
CKAC-Bon appétit. 

CKVL-Chanaonnettea. 
CJAD-Nouvelles.

prov.

|6.00 P.M.
CBF-Y van l'intrépide.
CBM-Variétés.

| C'KAC-ETnc vodette.
J "KyL-Chansonuettea.
I CJAD-Nouvelles. 

CFCF-Sérénade.
CHLP-Au carrefour.

15.15 P.M.
[ JBF-Radlo-Journal.

'BM-Radlo-journal.
1 CKAC-Ultes-mol.

8 ci'CF-Nouvelies.
3.30 P.M. 
CBF-Actuallté. 

j CBM-Dlvertlssements.
| CKAC-Sports.

CKVE-Nouverles 
■ CFCF-Sport amateur. 
15.45 P.M.

CBF-Eu dînant. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvélles 

[ CFCF-Contes du foyer. 
CHEP-Au carrefour.

| 7 Ô0 P.M.
iBF-Un homme et ...

1 BM-Eki McCurdy.
[ CXAC-Sélections.
I CKVL-Chansonnett*.
I CJAD-Nouvelles.
| >, F-anfare.
I CHLP-L’heure familiale. 
1.15 P.M.

IvBF-Métropol*.
I "BM-Variétés. 
fpJAD-Dow Award.
J ’Fc F-Sport.
r.30 P.M.
" BF-Rolande et Robert. 

'BM-Muslque militaire. 
CVL-Parls swing. 

■■'"“-Club 15. 
rJAD-Chanson*. 

HEP-Radlo-voyage

CFCF-Nouvelles. 
CHEP-L'heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale, 
CBM-Tante Lucie.
CJ AD-Questlonnslre.
12.30 P.M. «
CBF-Révell rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Ee coin du disque 
CKVE-Parade 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Claudla.
12.45 P.M. 
CKAC-Nouvelles. 
CJAD-Como. 
CFCF-Magaslnage.
1.00 P.M.

CBF-Quelles nouvelles? 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Franco Swing. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF.Nouvelles. 
CHI.P-Redlo-Journal.
1.15 P.M. 
CBF-Radlo-JournaL 
CBM-Happy gang. 
CKAC-Mélodlss. 
CFCF-House Party. 
CJAD-Concert pops.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-La vie en roee. 
CFCF-Jumpln' Jacks.
1.45 P.M.
CBF-A l’enseigne des... 
CBM-Thev tell me 
CFCF-Rythme moderne.

SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Feruand Robldouz. 
CKAC-Le diable 
CKVL-Oncie Troy. 
CJAD-Cecl est l’histoire. 
CFCF-Muslque.
CHLP-Au clavier.
7.55 P.M.
CHLP-Temps présent.
8.00 P.M.
CBF-Connalssez-vous ... 
CBM-Porum Danse. 
CKAC-Parls chante. 
CKVL-Souvenlr. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-L'homme graa 
CHEP Stqdlo.
8.15 P.M.
CJAD-Front, Sklcast.
8.30 P.M.
CBF-Mosalque canad. 
CKAC-Rlgolades. 
CJAD-Carmen Cavallaro 
CFCF-Plste du trésor. 
CHEP-Tour de chant.
8.45 P.M.
OBM-Histolres. 
CJAD-Canadlan Herlt.
9.00 P.M. 
CBF-Orchestre. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Tentez votre ch... 
CKVL-Théétre.
CJAD-Phll. Vanee 
CFCF-Théâtre Ford.
CHlJ-Plage Plgalle.
9.30 P.M.
CKAC-Tr'.bune sportive. 
CKVL-Parls swing. 
CJAD-Concert
10.00 P.M.
CBF-Rad lo-Journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Lnner sanetum 
CJAD-Nouvelles. 
Ci'CF-Toutnols de boie. 
CHLP-Montréal la nuit

2.00 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Bernle Brad an. 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Dorsey Show. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Vlslteur 2 heures.
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne.
CBM-Valses.
CJAD-Mysterles.
CFCF-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre à une... 
CBM-Muflically your# 
CK AC-Ud peu d© tout. 
CJ AD-Rythme fîicll© 
CFCF-Visiteur 2 heure©. 
CHLP-heure de© malades
2.45 P.M.
CBF-Le moulin...
CKAC-Rêverle.
CJAD-Chanteur.
3.00 P.M.
Ç,BF-Les Chefs-d’œuvre. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-Actualltée.
CKVE-Yours for the... 
CJAD-Nouvellee.
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins, 
CKAC-Rendez-voua. 
CFCF-Nancy Craig.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young's... 
CKVL-Rythm rodeo. 
CFCF-Vlslteur 2 heures. 
CHLP-Fleurs de Paris. .
3.45 P.M.

CBM-Rlght to Happiness
4.00 P.M.
CBF-L'beure du thé. 
CBM-Jack Buck. 
CKAC-Actualltés.
CK VL-Alouette.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Tello-Teet.
4.15 P.M.
CBF-La retraite des... 
CBM-Commentalres. 
CFCF-Lumlère. 
CKVE-TJncle Troy. 
CKAC-Evénements...
4.30 P.M. 
CBF-Radio-Collège.
CBM-Variétés. 
CKVE-Chansonnett# 
CFCF-Jeune Dr Malone. 
CHEP-Le chant des .. 
CKAC-Chansons de
4.45 P.M.
CFCF-Rosemary.
5.00 P.M.
CKAC-Actualltés. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Pére Noël.
CHLP-Au Carrefour
5.15 P.M.
CKAG-Chausorii. 
CJAD-Superman.
5.30 P.M. 
CBF-Falre-part. 
CBM-Htstolres. 
C.TAD-Communtty Ohest 
CFCF-Conte d'aujourd'
5.45 P.M. 
CBF-Chansonnette. 
CBM-Don Mesaer. 
CKAC-Llse et Jean-Paul 
CFCF-Oncle Troy-X. 
CHLP-Radio-Journal.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

* B.A., C.G.A.
Les personnes qui désirent connaître

irrtr.,“rîc.‘tre.p*r I’ln*l3»e de leur 
écriture doivent nous envoyer une page 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. Los person-
nXQ« dléslra'?tKU,l! r*Ponw person- 
U*1'* ** 1Plu* élaborée devront envoyer

iSVL**u,etire‘ devront être 
adressées à Grapho-Analyse, “Le Dc-
Montrea*,lef PMU1 50#' PUc® l’Armes.

Pastourelle — Vous êtes im- 
pujsive. C’est votre coeur — vos 
préférences ou vos répugnances 
— .Qui domine votre vie et vos 
activités. Vous pensez et vous 
agissez à la lumière de vos sen­
timents. Ceux-ci manquent aisé­
ment d’objectivilé. Il est utile de 
le savoir; car la connaissance 
plus approfondie de cette ten­
dance vous incitera à surveiller 
davantage vos .éactions. Votre 
esprit est fort nuancé. Il dépend 
beaucoup, dans son activité pro­
pre, de vos dispositions ou de 
l’intérêt que vous prenez a telle 
ou telle question. Il sera créa­
teur. Et pénétrant, avide de sa­
voir, et capable d’analyser ce 
que vous aurez étudié. Vous pos­
sédez le sens du rythme, beau­
coup de dextérité, et un sens in­
tuitif profond par lequel la mu­
sique vous enchante et vous eni­
vre. Vous désirez acquérir: non 
seulement pour partager géné­
reusement avec les autres, mais 
aussi pour vous-même. On ren­
contre rarement autant qu’en 
vous de loyauté: à vos idées, 

vos croyances, à vos préjugés, 
vous-même, et à vos amis de 

prédilection. Vous êtes persistan­
te. Vous trouvez aisément les 
mots pour exprimer votre pen­
sée sur les sujets que vous con­
naissez. Vous aimez la littérature 
et tout ce qui s’y rattache. Vous 
parlerez avec abondance, sous 
’influence d’une émotion; néan­

moins, vous vous confiez diffici­
lement. Avec une certaine répu­
gnance. Tout comme si vous 
craigniez qu’o.. abuse de votre 
confiance. Vous avez peur de 
tout ce qui ressemble à de l’in­
gérence. Vous ne manquez pas 
de fierté, et vous désirez accom­
plir toutes choses avec dignité.

DU SANG GRATUIT AU QUEBEC

:m
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A.*'
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vs,*'-
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Le Service de transfusions gratuites de sang que la Croix-Rouge projette pour la 
ailleuft au Canada est déjà commencé à Montréal. On voit.................
l’Hôpital Général de la Miséricorde à Montréal, qui signe le contra» j • . • .----------  —

*«>'2 autres à Montréal sont déjà assurés du service pour cet trar,.»,p*.flenI* d* ?et hôpital 
droite la soeur Donatien, directrice du laboratoire de la 
dent national de la Croix-Rouge canadienne. Debouttante-directrice provinciale des laboratoires du sendceUd* sangde^a'croix^Ro^e^Dr^Thi*^ Rhéaume, issis-
directeur, Dr R. L. Denton; Lise Laurendeau, auxiliaire. Cest pour ce seX nî’, ^ Roussmu’ « son
taires oue notre Croix-Rous* sollicite let ror,triE,,t.o„. _____P . service et plusieurs autres oeuvres humani­taires que notre Croix-Rouge sollicite les contributions d’argent partout au pays durant'

le mois.

Québec,' S, (Par Pierre Lapor­
te). — M. Lionel Ross, député li­
béral de Montréal-Verdun, a dé­
claré hier que le trésorier pro­
vincial a présenté un budget qui 
sentait le “camouflage et l'élec­
toralisme’’. M. Ross a affirmépur tomes cnoses avec dignité. hqUe l’Union nationale a imposé 

Vous etes surtout indépendante: jg tr^5 nombreuses taxes dans la 
vous tenez a penser et à agir par 
vous-même. Votre initiative et 
l’esprit de décision dont vous 
faites preuve souvent vous aide­
ront à réaliser vos ambitions. 
Pas toutes; car vous êtes une 
grande rêveuse. Vos rêves sont 
nébuleux, trop éthérès; vous 
manquez souvent de confiance 
en vous-même. Préoccupée de 
vous-même, vous craignez de 
vous tromper. En résumé, votre

arovince et il a ajouté que 
l’Union nationale a fajt des gas­
pillages d’argent et qu’elle s’est 
adonnée à l’extravagance.

Voici le résumé de «on dis­
cours:

M. Ross a d’abord félicité le 
chef de l’opposition “de la ma­
gnifique étude critique qu’il a 
faite du discours du budget”.

Le trésorier, dit-il ensuite, 
comme il l’a toujours fait depuis

volonté est inégale. C’est votre J.945» a dédaigné la grande tradi- 
problème le plus sérieux. Trop î10?. parlementaire et adobté les 
souvent incertaine: tron souvent I ‘açtiques favorites de 1 Union

nationale: le camouflage et 
l’électoralisme. Au lieu de pré­

point dénuée d’humour; loin de I le vé.ritab,«
là. Vous êtes finement spiritu- a " r^i anv
elle Ce n’est mie sous le rnnri 8 s^rvl aux représentants due,,„ ’ q j? peuple un manifeste politique,d une emotion violente ou de j .^nn ri.« *»aIia
l’emportement que vous perdrez

souvent incertaine; trop souvent 
lente à prendre une décision 
fondée sur la raison. Vous n’êtes

votre sens d’humour.
Mark ELLERY

10.15 P.M.
CBF-Chron. Uttémln. 
CBM-Actuailté.
CJAD-A*.
10.30 P.M.

CBF-Lea Idée* en marche 
CKAC-Conférence. 
CKVL-NouveUee. 
CBM-Be&t the Charnue 
CJAD-Nouvelles,
CHLP—Danse
10.45 P.M.

CKAC-Les nouvelles 
CJAD-Rendez-vou. laur 
CHLP-lutermède 
10.50 P.M.
CHEP-Le sport ce soir, 
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Prairie Schooner. 
CKAC-Succé» 1948. 
CKVL-Dorsey Snow. 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-Montréal la nuit 

11.15 P.M. 
CKAC-Chanteur. 
CFCF-Hors record.
11.30 P.M. 
CBF-Mualque. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelles 
CHLP-Au cabaret.. 
MINUIT
CBF-Fln des émis. 
CBM-NouveHee. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Record Man 
CJAD-Fln des émissions. 
OFCF-Nouvellss et fin. 
CHLP-Nou vellea.
12.30 A.M. 
CKAC-Orchestre.1.00 AM 
CKAC-Nouveilee.

rCF — CBF
«00 690

CKAC — CJAD — CBM — CKVL — CHLP
730 800 940 980 Mit

SUC NUS ONDES
JEUDI, I MARS

* t1- *5 pm.: Oérald Du ran) eau 
H la vedette tfune charmante émls- 

E - <1* ■ »PTés-midl, “Le Quart d heu- 
r de détente", que l'on entend deux 
|>.S par .semaine, les mardi et Jeudi, 

I .i.r Tous les Jeudis, un artiste 
prit, se fait entendre. A son émission 

3 mars, ce sera Armand Oayer, bary- 
-, n. Il cliamera deux mélodies: "Com- 
P" la nuit", de Oarl Bohm; et “Peute 

grise", de Hermann Lotar. Oé- 
Duranieau Interprétera de son 

Banco", de Francia Lopez; et 
„_®VOT ■ Be Guy Lœypaeru. Au plane 
taocompagnement: Aurette Leblanc. 
L émission de Radto-Oanada.

h- pm.: Le* chefs-d'oeuvre de 
musique. — Quintette en ml bémol

Quartet. Rudolf Serkln. pianiste. Sym­
phonie en si bémol majeur. Chausson: 
par l'Orchestre symphonique de Chica­
go; direction: F. Stock.

CBF. 9 h. p.m : Le Théâtre Ford pré­
sentera à sa prochaine émission à Ra­
dio-Canada 1 adaptation que Charles 
Méré a faite, sot» le titre de "Crime", 
d'une pièce de deux écrivains améri­
cains. Samuel Shipman et J. B. Hymer. 
A l’audition de Jeudi. Iss premiers rô­
les seront tenus par Marjolaine Hébert, 
Robert Oedemas et Jacques Auger.

VENDREDI, 4 MARS

CBF, S h. pm.: Lee chefs-d’œuvre de 
la musique, — Variations eur un thème 
de Tchalkov.ky, Arensky: par l'onches-

_ „ ^ . - - ___ __—tte à cordes de la N.BC, diheoWon:
cp. 44, Bdvumann; par Buaob Frank Black. Concerto N» 2 an do

Un intéressant
passe-temp^

L’un des passe-temps favoris 
de John Mufvey, une étoile des 
Ice Follies, est la coustruction de 
locomotives et de wagons de che­
min de fer miniatures. Dès l’âge 
de 6 ans, John s’intéressait aux 
trains-jouets et maintenant, il 
est le propriétaire d’un roulant 
de 8 locomotives, 60 wagons et 
1,200 pieds de rail, sans oublier 
les gares et les signaux. Il pro­
fite de ses moments de loisir dans 
les diverses villes où il se trouve 
pour visiter les gares de l’en- 
droit. Lors de son passage à Mont­
réal les autorités du Canadien 
National lui ont permis d’exa­
miner de près les reproductions 
à l’échelle des titans du rail qui 
sont à la Gare Centrale.

Son discours du budget reflète 
bien, comme tous ceux qu'il a 
prononcés depuis 1945, les trois 
grandes caractéristiques de la 
politique financière et fiscale de 
l Union nationale: sous-estima­
tion des revenus et des dépenses; 
gaspillage et extravagance; écra­
sement des contribuables sous 
les taxes, relaxes et surtaxes. En 
fait, soiis_ les régimes du parti 
qui préside actuellement aux 
destinées de la province, l’écart 
entre les dépenses prévues et les 
dépenses reelles s’établit à un 
montant formidable. L’Union na­
tionale a voulu, par cette tacti­
que, laisser à la population l’im­
pression que le gouvernement 
provincial administrait, avec 
modération et prudence, les de­
niers de la province, pendant 
que la véritable politique du tré­
sor en était une de passion, de 
frénésie des dépenses.

Gaspillage

Voulez-vous des exemples du

gaspillage et de l’extravagance 
pratiqués sous l’Union nationa-

Premier exemple: depuis 1945, 
des contrats pour un montant 
global de plus de cent millions 
ont été donnés sans soumission. 
Et le premier ministre s’écriait 
autrefois qu’il ferait économiser 
des millions à la province en de­
mandant des soumissions pour 
les contrats octroyés par l’ad­
ministration provinciale. Autres 
temps, autres moeurs.

Deuxième exemple: Depuis 
1945, les dépenses de voyage se 
sont élevées à plus de quatre 
millions par exercice financier. 
Le n’est plus uniquement la 
danse aux millions, c’est le 
transport aux millions.

Désappointement

L’effet le plus marquant du 
discours du budget, est le désap­
pointement général éprouvé par 
la population de toute la provin­
ce devant le fait que le tréso­
rier n’a annoncé aucune aboli­
tion de taxes, aucune diminution 
de taxes.

Les contribuables de la pro­
vince s'attendaient à ce que les 
taxes provinciales soient rédui­
tes sensiblement au cours du 
prochain exercice financier. De­
vant le mutisme absolu du tréso­
rier sur la question, le désap­
pointement a été général, l'indi­
gnation profonde.

On ne pouvait pas attendre 
une abolition de taxes, une di­
minution de taxes, de la part 
d’un gouvernement qui, depuis 
la première session de la der­
nière Législature, a taxé, retaxé 
et surtaxé.

En 1945, la 
passe de 5%

misant oans la province un 
3|i téléphonique ou une par- 
i'im réseau téléphonique et 

le capital versé excède un

Nouvelles taxes

Quelles sont les nouvelles 
taxes, les retaxes, et les surtaxes 
imposées par le gouvernement 
de l’Union nationale depuis 
19457

Mgr Desranieau à Romej
Sherbrooke, 3 (D.N.C.) — Son 

Exc. Mgr Philippe Desranieau, 
évêque de Sherbrooke, a entre­
pris hier son deuxième voyage 
l‘ad limina” à Rome. Il avait ef­
fectué son premier voyage 11 y 
a quelques années, alors que le 
titulaire du siège épiscopal de 
Sherbrooke n’était pas allé à Ro­
me depuis trente ans.

En 1946, Son Excellence avait 
fait Je voyage avec M. l’abbé 
Léon Drapeau, aumônier diocé­
sain de la J.O.C.

Cette fois-ci, Mgr Desranieau 
es* accompagné de son vicaire 
général, Mgr. O.-Z. Letendre, pro­
tonotaire apostolique, et de son 
secrétaire, M. l’abbé Wilfrid 
Côté.

Son Exc. Mgr Philippe Desran­
ieau a confié à M. le chanoine 
Irénée Pinard, curé de la cathé­
drale _ St-Michel et chancelier, 
l’administration du diocèse en 
son absence. La nomination de 
M. le chanoine Pinard comme i - .
administrateur du diocèse à par- hSi^oS^’ 
tir d’aujourd’hui jusqu'au retour | s^^^wwT^oiphi Li^deinij

LA FEDERATION

Principales souscriptions reçues
9ffl.M6.fl9: Les Elévee, le» Profes­

seur» et 1» Personnel Aômlnletrtlf des 
Ecoles Catholiques de Montréal ; 
$1,200.: Le Petit Journal $900 : Mont­
real Trust Oo; $800.: Robin Hood 
Flour Mills, Ltd.; $535.50: Dénia Cola 
Ltée.

$500.: James A. OgUvy'a Ltd.: Royal 
Trust Co.; Hon. Oeo.-A. Slrnaid; 
Steinberg's Wholesale Orooeterla» 
Ltd.; $400.: Ayerst, McKenna Harri­
son, Ltd.; S. 8. Kreege Oo.. Ltd.

$300.: Arrow Shoe Ltd.; Charles Du- 
ramceau. Ltée; Soeurs de S.-Oolx et 
dee Sept Douleurs;

. $250.: Building Products. Ltd.; M. 
l'abbé Ernest Labelle; Lldo Biscuité, 
Ltée: Soeurs SS. Noms de Jésus et de 
Marie; $290.. Cle de Peintures et Vernis 
Mont-Royal; $200.: V.-E. Lambert;
Photogravure Nationale, Ltée; $175 
Syndicat 8.-Henri.

$150.: Maurice Chart ré; Equitable Pire 
ms., Oo.; D. HaUon oo.; Ligue de 
Hockey de Bienfaisance de Verdun 
Murphy Paint CX>.; $145.: Pensionnat 
S.-Hrnlile.

Archambault; B. «5 
Co., Lti*.: Pierre

de Son Excellence en juillet, a 
été annoncée officiellement hier 
matin.

Villa Maria; $105.; Antoine Boileau. 
_$100.:_Ia Cle <TAssurance Funéraire 
Urgel Bouigle. Ltée; Romuald Bour- 
que; Catees Populaire de ITnünaculée- 
coneeptlon; Docteur George* Cousi­
neau: M. et Mme Geo Dufresne; M,Artistes invités 

à Radio-Canada
SEMAINE DU 27 FEVRIER 1949 

Le jeudi, 3:
Ih. 45 p.m.: Armand Cayer, 

baryton.
Le vendredi,
8h. 00 p.m.: 

diseur;
8h. 30 p.m.: 

soprano.
Le tamedl, 5;
6h. 30 p.m.: Arturo Toscanini, 

chef d’qrcheitre;
7h. 30 p.m,: Robert Savoie, 

basse.

Roland Bédard, 
Claire Gagnier,

mineur, Medtner; joué per le compo­
siteur. orchestre sous 1s direction de 
Issey Dobrowen. Fairy Taie. op. SI, Ko 
-, Medtner; Joué par le compositeur.

Construction. Ltée; 
laiterie des Producteurs; Lauren tide 
Acceptance Carp.; Pierre Leduc; 
JTsmke. Levasseur & <30 . Ltd.; Edouard 
Masaon: Parent, Ooyer * Cle; Edouard 

Vtoy; Soeur» de 
d® ''Hôpital Général; VI- 

pond-Tolhurst, Ltd. ■
Pranœ-FUm; $750.: Ca­

nadian Industrial Alcohol Oo.; $800.: 
Owmdlan General Electric Co.. Ltd

$M0.; M. l'abbé Oner De»:hên«s; 
“f*"* ia«npBon ’Rector', Rests u 
PM>t : $288 55: Pensionnat Notre-Da­
me du S.-Rosalre.

$9Sa: M. l'abbé Arthur Champagne; 
Mme J.-R. Grégoire: Lithographie du 

Lt^*:. Pensionnat d Outre- 
mont, $225 : Société d'Administration 
te de Fiducie.

$200_; canada Ufa Ass,. C..; ttnest-A. 
ounoot; Kind* de Daunth Paper Co. 
?* CmacU; M. l’abbé C.-A. Labelle; 
îiao ,,P^«’n*t Notre-Dame des An- 
P»’ *.1T*:WL Twistormat S.-Anféle flee 

S.-Alfred: La-
iIfl0’: L- «*tono «1 Fl». $190.. licol* Be&udet 

$130.: Hôtel de LaSalle; Maple Leaf 
Milling Co.. Ltd ; Wllsll. Ltd ; $145.:

Ltée; $130.: St. Lawrence 
Oo Ltd.: $12#.: Henri Chlcolne.
-TuBelUaigecu, Ltée: Docteur 

Art. Charbonneau: " ‘fi

vest & Provost; $120.: Docteur Georges- 
E. Cartier.

$103.: WUfrld
H Metal Industrie* Co., Lti 
Beauchemln; Suoceeslon J . - A 1 f r e d 
BoauvUUere "Taverne Benuvllllers" ; 
Canada Foundries & Forgings, Ltd.; 
Canadian Dredge & Dock Co.. Ltd.; 
A.-L, Caron; C.-E. Champagne; Alfred 
r^rheh- Emery Dslgnenult "Pete's 
Tavern”; Docteur Edouard DesJardins; 
M l'abbé Léouldsa DesJardins; Exclu­
sive Sporting Club Inc.; Narcisse Oou- 
geon: Qullbert Fur Co., Ltd.: Guv 
’“o—h», rrd.: Mme I.-L. Lafleur: M. 
l'abbé Edmond Lafortune; Langevln 
& Forest, Ltée; Elle Leblanc et Mauri­
ce lÆChalne: Marché Laurent Enrg ; 
Berth old Mongeeu; Père» Montfortalns; 
Prudential Ass. Co., Ltd.; Chs Rolland; 
M l'abbé Pierre Roy; ValUancourt, 
Ltée.

Jules Sioui pourra en 
appeler de sa sentence

Québec, 3 (D.N.C.) — Le tri­
bunal a accordé la permis­
sion d’en appeler sur les faits 
à deux condamnés qui en appel­
lent de jugements et de senten­
ces prononcées contre eux. Les 
appels de Jules Sioui et de Jean- 
Paul Hamel passeront probable­
ment au prochain terme de la 
Cour d’appel, en avril.

Jules Sioui a été condamné à 
deux ans de pénitencier après 
avoir été trouvé coupable de 
conspiration séditieuse, et Jean- 
Paul Hamel en appelle d’une 
sentence de dix-huit mois pour 
parjure.

14Va sous le gallon, et une sur­
taxe est imposée sur les vins.

En 1946, pour le fonds d'édu- 
catiqn, le gouvernement de 
I Union nationale impose un 
droit de coupe additionnel de 15 
sous par corde de bois coupé sur 
les concessions forestières et 
destiné a la fabrication de la pul­
pe ou du papier; une contribu­
tion de 15 sous par corde de 
bois coupé sur les territoires boi­
sés et destiné à la fabrication de 
la pulpe ou du papier; à tout dé- 
tenteur de forces hydrauliques 
du domaine public de la provin­
ce, une redevance additionnelle 
de 15 sous par mille kilowatts- 
heure d’électricité générés et 
provenant de ces forces hvdrau- 
Iiques; à tout propriétaire de 
forces hydrauliques situées dans 
la province, une contribution de 
15 sous par mille kilowatts-heu­
re d’électricité générée et pro­
venant de ces forces hydrauli­
ques; à la commission hydro­
électrique de Québec, un verse, 
ment de $2,800,000.

En 1947, pour les fonds d'édu- 
Çatl9n. le gouvernement de 
I Union nationale impose à tou­
te compagnie faisant dans la 
province le raffinage» du pétrole 
une taxe d’un tiers d’un pour 
cent sur le montant du capital 
versé de 1$ compagnie; à toute 
compagnie nossédant, exploitant 
ou utilisant dans la province un
reseau télé-1--- 1_
tic d
dont .___ ________ _
million de dollars, une taxe d'un 
tiers d’un pour cent sur le mon­
tant du capital versé de la corn- 
pagnie.

En 1947, encore, le gouverne­
ment de l’Union nationale fait 
passer la taxe sur la gazoline de 
8 sous le galion à 11 sous le gal­lon.

Kn 1947, toujours, le gouver­
nement de l’Union nationale im­
pose des taxes sur le capital et 
sur les places d’affaires des cor­
porations, et une taxe équivalant 
a sept pour cent du revenu de 
leur année financière. Cette der­
nière taxe sik le revenu des cor- 
norations. réimposée Par le gou­
vernement actuel, a été augmen 
téc dans une proportion de 40 
pour cent sur ce qu’elle était au­paravant.

Au cours île la présente ses­
sion, le gouvernement de l’Union 
nationale a déjà imposé et impo­
sera plusieurs taxes nouvelles, 
quel que soit le nom sous lequel 
il les a désignées ou les désigne», ra.

Le premier ministre criait au­
trefois dans tous les coins de la 
province qu’il était pour abolir 
la taxe de vente. L’a-t-il abolie? 
Mais non. Il s'apprête à l’aug­
menter de 25 pour cent.

Le revenu de la province per­
mettrait à l'administration, en­
tre autres dégrèvements possi­
bles, d'exempter de la taxe de 
vente les matériaux de construc­
tion de façon à faciliter la cons­
truction de logements et à amé­
liorer la situation de l’habitation. 
Ce faisant, le gouvernement pro­
vincial suivrait l’exemple du 
gouvernement central qui a fait 
disparaître la taxe de 8 pour 
cent sur les matériaux de cons­
truction.

M. Marcel Thivierge 
élu président

Québec, 3 (D.N.C.) — M. Mar- 
cel Thivierge a été élu prési­
dent de la faculté des Lettres de 
Laval par suite de la démission

__ _______ de Mlle Nicole Rochette, qui a
J.-A, Gtfnom; Pro- r«tir« aa candidature.

La dette

Le trésorier, dans son mani. 
feste à la gloire de l’Union natio­
nale, fait grand état du bas ni­
veau de la dette provinciale, par 
tête. Oublie-t-il que, durant les 
cinquante-deux dernières an­
nées, le parti libéral a occupé le 
pouvbir quarante-quatre ans, et 
l’Union nationale huit ans seu­
lement? Oublie-t-il que l'Union 
nationale a augmenté la dette de 
la province, de 1936 à 1939, de 
$120,000,000?

Le premier ministre déclare 
partout que la province jouit 
d’une période de prospérité sans 
égale. Le trésorier, lui. est obli-
§é d’accuser un déficit de plus e $25,000,000. p

L’heure de la délivrance finira 
bien par sonner. Toute une po­
pulation se lèvera et mettra alors 
à la tête de l’adminiitration pro­
vinciale un groupe d’hommes 
qui ont le sens- social, qui veu­
lent faire fleurir au pays du Qué­
bec la justice sociale, la charité 
sociale.

Lettres au devoir

s la cont fé érende m.ere Ste-Estelle, surintend.nte de 
- le contrat en vertu duquel les patients de cet hôpital 

ces transfusions gratuites de la Croix-Rouge A 
Miséricorde. A gauche. M. Paul Vaillancourt.prési

Le budget en est un de camouflage 
et d’électoralisme, dit M. Ross

Le député de Verdun critique le politique fiscale de l'Union nationale — 
Les taxes — Le jour de la délivrance viendra
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U GREVE DES INSTITUTEURS
février 1949 j telles “qu’ils n’v mettraient plus 

les pieds...”?
Nous savons tous que la révol­

te contre l’autorité ouvre la voie 
large au communisme envahis­
seur. Qu’est-ce à dire?...

Dans notre monde bouleversé, 
surexcité, jouisseur, se pourrait- 
il que nos dévoués instituteurs 
aient reçu la noble mission de 
rétablir le calme, la paix, la vé­
ritable notion des valeurs?

Laissez-moi également vous di­
re. Mademoiselle Lavignc, que le 
Devoir n’a pas jugé avec une 
complète impartialité le problè­
me de la cessation du travail. Il , 
a relevé dans “A côtés” des inci­
dents qui ne méritaient pas de 
mention et discrédité par trop 
vertement l’attitude de M. Si­
mard. Ce journal, ordinairement 
juste, juge, s’est malheureuse­
ment par exception écarté de son 
admirable tradition.

Croyez-en la véritable objec­
tivité d’une institutrice de cam­
pagne, qui ne veut pas dénigrer 
ses consoeurs et confrères, mais 
oui désire ardemment pour toute 
sa province des éducateurs à 
l’âme magnanime, de "vivantes 
images du Christ, le Maître des 
maîtres!

Bien à vous,

S.-J.-B., 21 
M. Gérard Filion 
rue Notre-Dame est, Montréal. 
Monsieur le directeur.

Une opinion en appelle une 
autre... Et... ne rappelle-t-on pas 
aussi souventes fois que du choc 
des idées nait la lumière? Voilà 
pourquoi je me permettrais de 
dire à Mlle Yolande Lavigne que 
je n’a.iprouve pas absolument la 
mise au point qu’elie a fait pu­
blier dans le Devoir du 16 fé­
vrier 1949.

Mlle Claire Lecomte a appré­
cié fort justement et la condui­
te des professeurs et la conduite 
du Devoir.

En y réfléchissant jusqu’au 
fond comment ne pas découvrir 
(jans cette grève survenue au mi­
lieu de l'année scolaire Un acte 
bien incompréhensible chez des 
instituteurs catholiques? N’ont- 
ils pas pour mission de former 
des chrétiens convaincus, des pa­
triotes éclairés, des hommes res­
pectueux de l'autorité légitime­
ment établie? Comment réussi­
ront-ils dans sa plénitude l’oeu­
vre d’éducation une leur con­
fient les parents, l’Eglise et l’Etat, 
lorsqu'ils ne feront pas preuve 
d'assez d’abnégation pour stip- 
norter une situation peut-être in­
juste, pour refouler aux confins 
de l’âme, en dépit des opinions

Mort subite de
AA, L»** E, Côté

taxe sur la bière 
sous le gallon à

Québec. 3 (D. N. C.) — M. 
Louis-Emile Côté, de Montma- 
gny, vient de mourir subitement 
à l'âge de 73 ans.

Père de M l’abbé Robert Côté, 
du collège de Sainte-Anne de la 
Pocatièrc, le défunt était l’oncle 
de M, le chanoine Paul Nicole, 
C.S., du chapitre métropolitain 
de Québec; de M. l'abbé Jean- 
Luc Nicole, direcleur du collège 
de Saint-Anne de la PocatièT, et 
de M. l'abbé Jean-Charles Côté, 
vicaire au Christ-Roi.

Deux autres fils lui survivent 
également. Ce sont MM. Gérard et 
Laurent Côté, de Montmagny. En 
premières noces, le défunt'était 
l’époux de Dame Angéline Côté, 
et en seconde noces, de Dame 
Corine Archambault.

Florence MÛRIER,- inst.

Les socialistes italiens 
appuient De Gtfsperi

„ Rome, 3 (A.P.) — Le parti 
travailliste italien a décidé, 
hier, de continuer sa colla­
boration au gouvernement chré­
tien-démocrate de Alcide De 
Gasperi.

Les dirigeants du parti ont de 
mandé à leur leader de revenir 
sur sa démission comme vice- 
président de la république et 
comme ministre de la marine 
marchande. La démission de Sa- 
ragat avàit provoqué une cour­
te crise qui a failli, un moment, 
menacer l'unité du gouverne­
ment.

Le parti travailliste est le plus 
important des trois groupes mo­
dérés qui ont appuyé De Car- 
peri lorsque celui-ci s’est débar­
rassé des communistes en 1947.
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Oui, Old Chum «t un grand favori 
... du pèr* et du fil»... le» frai» vont 
ensemble . .. car aucun autre fabac 
que le Old Chum procure un plaiiir 
de fumer, outil constant, le Old 
Chum »e comume lentement ... et 
possède une saveur fraîche qui lui 
est particulière. Essayez-en un pa­
quet très bientôt.

OLD CHUM
HACHE f IN v P O U k LES f*\' R OXl. U*> *
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DURNAN, PLAMONDON ET GRA^ ILLE EN EVIDENCE A TORONTO
Le Canadien triomphe des Leais 

et passe seul en troisième place
Notre cerbère o obtenu son septième blanchissage de la saison lorsque le 

Tricolore a vaincu le club de Happy Day par le compte de 2 à 0,
dans la Viüe-Reine -----  Plamondon et Gravelie ont

compté les deux seuls buts de la joute

NOS JOUEURS DE DEFENSE SE SONT SIGNALES

Toronto, 3 — Le Canadien de 
Montréal est maintenant seul en 
Su position dans la course au 
championnat de la ligue Nationa­
le de hockey. Les joueurs de 
Dick Irvin ont devancé les Leafs 
de Toronto, hier soir, en rem­
portant une éclatante victoire 
sur les hommes de Happy Day 
par le compte de 2 à 0. Le Trico­
lore a maintenant une avance de 
deux points sur les salariés de 
Connie Smythe et n’est plus 
que trois points en arrière des 
Bruins de Boston, qui occupent 
le 2e rang.

La victoire du Bleu Blanc Rou­
ge a été rendue possible grâce a 
la superbe performance de Bill 
Durnan dans les filets du club 
montréalais. Le cerbère du Cana­
dien a repoussé tous les coups 
qui sont parvenus jusqu’à lui et 
en empêchant les Torontois de 
compter, le gardien des buts des 
Habitants a obtehu son 7e blan­
chissage de la saison et aujour­
d’hui n est pratiquement assuré 
de décrocher le trophée Vézina 
et les mille dollars qui sont don­
nés à celui qui a le moins de buts 
comptés contre lui au cours des 
séries régulières.

LEO GEAVELLE
Bill Durncn a bloqué 32 lan­

cera au cours de la rencontre 
d’hier, au Maple Leaf Garden, et

Plusieurs de ces coups sem- 
lalent être fort dangereux, plu­

sieurs étant faits à faible distan­
ce et son exhibition lui a valu 
les félicitations de ses compa­
gnons de jeu et les applaudisse­
ments de l'assistance, qui était 
de 14,130 personnes.

Gerry Plamandon et Léo Gra­
velie ont aussi contribué à la 
victoire du Canadien. Ces deux 
joueurs d’avants réussirent à dé­
jouer Turk Broda, la sentinelle 
des Torontois, qui a fait excel­
lente figure dans les filets du 
club local mais les coups de Ger­
ry et Léo étaient précis et Broda 
ne ptu empêcher la rondelle de 
pénétrer dans ses filets.

Les deux clubs devaient jouer 
sans, le concours d’une de leurs 
étoiles. Le Canadien était privé 
des services d’Emile Bouchard, 
tandis que Bill E/.inicki man­
quait sur l’alignement du club de 
la Ville Reine. Kenny Reardon 
et Normand Dussault ne purent 
participer à cette rencontre à 
cause de blessures infligées ré­
cemment, tandis que du côté des 
Torontois, Howie Meeker n’était 
pas en uniforme et Ton croit 
qu’il ne pourra jouer de nouveau 
i-ette saison, tandis que Garth 
Boesch a fait de courtes appari­
tions sur la glace hier à cause 
d’une coupure à un pied, et dans 
la 3e période c’est Bill Jhzda 
qui dut le remplacer sur la dé­
fense.

Les Leafs ont attaqué fréquem­
ment les filets du Canadien, mais 
les joueurs de Happy Day man­
quaient de fini près des buts et 
lorsqu’ils réussissaient à faire un 
lancer parfait, Durnan était là 
pour faire dévier la rondelle.

C’était la dernière visite du 
Tricolore dans la Ville Reine,

Petites Annonces

mais les Leafs disputeront la vic-i 
toire une autre fois aux Cana­
diens au Forum, d’ici la fin de ] 
la saison. Lors de la dernière 3 
joute entre les deux clubs à ! 
Montréal, Durnan avait égale-i 
ment blanchi les Torontois.

Ted Kennedy, le capitaine des 
Leafs, a été très effectif alors que 
son coéquipier Gus Mortson pur­
geait une punition mineure pour 
interférence au début de la jou­
te. Hannigan arriva seul devant 
Durnan alors que Harvey était 
au pénitencier et réussit à dé­
jouer le cerbère du Tricolore. 
L’arbitre King Clancy refusa 
d’allouer le but tout simplement 
parce que Cal Gardner des Leafs 
était écrasé sur Durnan dans la 
cage de ce dernier quand le but 
fut enregistré.

Les Canadiens prirent les de­
vants à la Ce minute de jeu. Ger­
ry Plamondon lança devant les 
filets de Broda et le disque 
après avoir frappé le bâton de 
Vic Lynn se logea dans les filets 
pour donner l’avance aux Cana­
diens. Le lancer prit complète­
ment Broda par surprise qui ne 
fit pas un seul mouvement pour 
tenter de faire l’arrêt.

Clancy ne laissa rien passer et 
.envoya Haï Laycoe au péniten- 
rier pour interférence. Riopelle 
et Gardner suivirent Laycoe 37 
secondes plus tard. Billy Reay 
arriva seul devant Broda, mais 
ce dernier bloqua habilement le 
puissant lancer du centre des 
Canadiens. Gus Mortson se vit 
décerner sa 2e punition de l’en­
gagement pour avoir accroché 
Richard. Dans les dernières se­
condes Durnan arrêta superbe­
ment le disque de sa main au 
cours d'une mêlée devant scs 
filets.

Doug Harvey fut puni au début 
de la 2e période pour avoir rete­
nu. Lynn portait encore un cas­
que protecteur des suites du 
coup de bâton de Red Hamill il 
v a une dizaine de jouds. Pendant 
l’absence de Harvey, les Leafs 
attaquèrent sans répit mais Dur­
nan demeura invincible dans la 
cage des Canadiens. Ted Kenne­
dy fut blessé à la tête et prit le 
cïicmin de la clinique.

Broda fut ensuite sensationnel 
durant une punition de Lynn. 
Maurice Richard arriva seul de­
vant le filet des Leafs mais ne 
réussit pas à déjouer Broda. Les 
Leafs montrèrent des signes de 
faiblesse à la défense dans les 
dernières minutes de l’engage­
ment et sans la brillante tenue de 
Broda les Canadiens auraient 
sGrement augmenté leur avance.

Watson et Gardner se distin­
guèrent au début de l’engage­
ment final pour les Leafs, mais

Durnan demeura invincible dans 
sus filuis. Léo Gravelie augmenta 
ensuite l’avance des Canadiens 
en déjouant habilement Broda. 
Elmer Lach, le brillant centre du 
Tricolore, prépara le jeu. Il fit 
une passe narfaite à Gravelie de­
vant les filets des Leafs et le ra­
pide ailier des Canadiens ne 
commit aucune erreur en lançant 
dans le coin non défendu dn fi­
let. Ce but a semblé désemparé 
les Leafs. Les Canadiens prati-

Mi«ai
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GERRY PLAMONDON
quèrent par la fuite un solide 
jeu défensif pour protéger leur 
avance et permettre à Durnan de 
réussir son 2e blanchissage con­
sécutif.

Alignement des équipes: 
Canadien — Buts, Durnan; dé­

fenses: Harmon, Léger: centre, 
Mosdell; avants: Richard, Cham­
berlain. Subs.: Harvey, Laycoe, 
Riopelle, Plamondon, Carveth, 
Filion, Reay, Gravelie, Lach, 
Campeau.

Toronto — Buts, Broda; défen­
ses: Thomson, Mortson; centre, 
Bentley; avants: Klukay,” Tim- 
gren. Subs.: Boesch, Barilko, Juz- 
da, Gardner, Hannigan, Watson, 
Kennedy, Metz, Lynn, Sloan, 
Taylor.

Arbitres: Clancy, Hayes, Bab­
cock.

Sommaire.
Première période

1 Canadien: Plamondon . G.51 
Pun.: Mortson (2), Harvey, 
Laycoe, Riopelle. Gardner.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Harvey, Lynn. 

Troisième période
2 Canadien: Gravelle-Lach 4.27 

Pun.: Carveth, Gardner, Cham­
berlain (2).

PERSONNEL
HOMMSS. FSMMiJS MAIGRES. Rn- 
•alsser de 5 à 15 livres et obtenez un

Sain de vitalité. Essayez les comprl- 
s-tonlquss Ostrex. Double eitet 

mire neuve et saine; vigueur nou- 
11e Nouveau format d’essai, SEULE- 
ENT 60e. Toutes pharmacies. 5-3-49

TARIF
Annonce: dossifiées 

'Le Devoir" — BEIoir 3361
430-434 Nofra-Dame ««

(Commandes prise* Jusqu A 10 h 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
snmedt Jusqu’à 4 h. le vendredi 
prtcêden t):
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annoness facturées Hjc le 
mot. minimum 40e.

Annonces semt-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden­
tées. etc l. Tarif fourni sur de­
mande. (Variant do 8c A 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) scion le nom­
bre d’insertions.

Naissances, services services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 
3 cents le mot. minimum 50 cents. 

Plança’.lles, prochains ma-lajes. 2 
cents le mot. minimum 31 00 T!n- •ertlon.

LES BARONS 
SONT BLANCHIS

Pittsburgh, 3 — Les Hornets 
de Pittsburgh, jouant leur meil­
leure partie de la saison, ont in­
fligé une cinglante défaite aux 
Barons de Cleveland, hier soir, 
«lors que les locaux l’emportè­
rent par le résultat de 8 à 0 de­
vant près de cinq mille person­
nes.

Cette victoire permet aux Hor­
nets de se placer sur un pied 
d’égalité avec les Barons de Cle­
veland et les Flyers de Saint- 
Louis pour la deuxième position 
de la division ouest de la Ligue 
Américaine.

C’était le sixième blanchissage 
de la saison pour le cerbère Al- 
dège Bastien qui mène chez lus 
gardiens de buts du circuit Po- 
doloff.

CLEVELAND: Bessette; David­
son et Sprout; Russell; Kelly et 
Solinger; Buller, Baldwin, Les- 
wick, Bush. Thurrier, F. Por- 
tcous, Holota, Carse, Black et 
Williams,

PITTSBURGH: Bastien; Ma­
thers et Backor; Dawes; Mac- 
kell et Smith; Samis, Kemp, Po­
gne, Psutka et Benson. Langelle, 
Kobussen, Costello, O’Flaherty, 
Migay.

Arbitres: Bed Dunn et Red 
Reynolds.

Première période
1. Pittsburgh, Maclell.... 5.25
2. Pittsburgh, O’Flaherty.. 8.27
3. Pittsburgh, Migay...... 10.04

Pun.: Samis, Holota, F. Por- 
teops, Backor 2. '

Deuxième période
4. Pittsburgh, Smitb.........  2.0G
5. Pittsburgh, Smith........ 13.54
G. Pittsburgh, Mackell.......  15.31

Pun.: Bush 2, Dawes. 
Troisième période

7. Pittsburgh, Smith..........  0.29
8. Pittsburgh. Langelle.... 13.46 

Pun.: Mackell et Bush.

rFORUNU
CE SOIR A 8.30 

LIGUE DE HOCKEY SENIOR

QUEBEC
ROYALS

Place» $1.50. $1.25. $1.00. Enfants 30
Les ,-bort#è* «on» prié» de venir 
chercher leu*» bille»» avant S h. 
p.tn. «inon Ils «-'ront vendus.

AUTRE VICTOIRE 
DES FRANÇAIS

GEORGES PANTSSET ET LU­
CIENNE C.-SCHMIDT REM­
PORTENT LES HONNEURS 
DE SLALOM AU MONT SUN- 
SET, A SAINT-DONAT
(Par FRANÇOIS ZALLONI)
Saint-Donat, 3 —■ L’équipe 

française de ski a remporté hier 
une brillante victoire, lors d’une 
épreuve de slalom organisée par 
M. Georges-A. Fusey, propriétai­
re de l’hôtel Jasper-en-Québec.

C’est encore Georges Panisset, 
âgé de 19 ans, oui a été le héros 
de la victoire, en descendant la 
pente du mont Sunset en 1.44:7 
minute; on sait que ce jeune ski- 
eu a décroché le championnat 
canadien de ski au Mont-Trem­
blant, la semaihe dernière.

Les trois suivants font aussi 
partie de l’équipe française; ce 
sont Jean Pazzi, Désire Lacroix 
et Guy de Huertas; leur temps a 
été de 1.47:1 en ce qui concerne 
Pazzi et Lacroix et de 1.48:1 
pour Huertas.

La 5ème place est revenue à 
un Canadien, Lionel Terray, de 
Québec; son temps a été de 
1.50:8 — il a été suivi de Pierre 
Jalbert (1.51:4), de Bob Ri­
chardson (1.53:6), et de Ernie 
McCullough (1.53:8).

Henri Oreiller, grand cham­
pion de l’équipe française, s’est 
classé en 9ènie place, avec un 
temps de 1.57:0; à retenir qu’O- 
reiller s’est fracturé plusieurs 
côtes en Italie, il y a un peu plus 
de 3 semaines et qu’il souffre 
d’une blessure à la cheville.

Les épreuves d’hier ont été 
disputées par un soleil éclatant 
dans des conditions excellentes. 
On a compté près d’un millier 
de personnes, venues d’environ 
tous les hôtels de la région, pour 
assister au tournoi.

Chez les dames, c’est encore 
une Française, Lucienne Couttet- 
Schmitt, qui a remporté les hon­
neurs en effectuant cette descen­
te en 2.01:2 — plus de 12 secon­
des devant sa plus proche con­
currente, Lucille Wheeler, de St- 
Jovite (2.13:3); Doreen Elder, 
de Morin Heights, est arrivée en 
3ème place (2.38:1).

A noter que Ross Maxwell, du 
Ptarmigan Club, s’est blessé à la 
cheville un peu avant d’atteindre 
la ligne d’arrivée.

La descente du mont Sunset 
est une des plus intéressantes 
des Laurentides; partout on a 
fait les éloges de la piste elle- 
même et du monte-pente du der­
nier modèle qu’y a fait installer 
M. Fusey.

LËBUFFALO
EST DEFAIT

JOUTE CONTESTEE 
A PHILADELPHIE
Philadelphie, 3. — Les Flyers 

de St-Louis ont triomphé des 
Rockets de Philadelphie, hier 
soir, par le compte de 7 à 6 dans 
une joute des séries régulières 
de la ligue Américaine de hoc­
key.

Les deux équipes bataillèrent 
à chances égales dans la pre­
mière période mais les Rockets 
prirent le dessus dans le deux­
ième engagement et menaient 
par 6 à 5 lorsque les deux clubs 
revinrent sur la glace pour ren­
gagement final. Les Flyers se 
rallièrent dans les vingt derniè­
res minutes et parvinrent à 
compter deux fois pendant que 
le club local était tenu en échec.

ST-LOUIS — Buts: Aimas; dé­
fenses: Oison, Mariucci; centre: 
Trigg; avants: McComb, Black; 
subs.: Simon. Milligan, Grigg, 
Gladu, Sullivan, Doran, Licari, 
Raynak, Backor.

PHILADELPHIE — Buis: Fer­
ras; défenses: Archambault, 
Kraiger; centre: Stefaniew: 
avants: Hergesheimer, Prentice; 
subs.; Brodeur, Waldrift, Kilrea, 
Woehy, Mahaffy, Mul Olland, 
Hartsburg, Defelice. Pidhlrny.

Arbitres: Patsy Callighan et 
Rabbit McVjelgh.

Première période
1— St-Louis: Licari,

(Gladu-Olson) . . 9.32
2— St-Louis: Grigg,

(Trigg-Blaek) . 11.19
3— Philadelphie: Hergesheimer,

(StefaniewO..................12.03
4— Philadelphie: Hergesheimer. 

(Stefaniew-Prentice) 17.56
Punitions: Grigg, Hartsburg 

(2), McComb.
Deuxième période

5— St-Louis: Sullivan,
(Doran-Backor) . . . 2.12

6— St-Louis: Backor,
(Sullivan) . . 3.15

7— Philadelphie: Prentice. 
(Stefaniew-
Hergeshehner) ... * 5.4g

8— St-Louis : Sullivan.
(Doran) . . 7.10

9— Philadelphie: Prentice,
(Hergesheimer- 
Archanibault) 14.01

10— Philadelphie: Stefaniew^,
(Hergesheimer- 
Prentice).......................15.11

11— *-Philadelphie: Defelice.
(Wochy-Mahaffy) 17.43

Punitions: Licari. Backor.
Troisième période

12— St-Louis: Sullivan,
(Simon)......................   11.39

13 St-Louis: Black.
(Sullivan-Doran) . 19.42

Punition: Defelice.

Buffalo, 3. — Cari Liscombe 
a établi un nouveau record dans 
la ligue Américaine de hockey 
pour le nombre de points enre­
gistrés au cours (fune saison 
alors qu’hier soir il a dirigé l’at­
taque des Rouges de Providence
Îiour vaincre les Bisons de Buffa- 
o par le compte de 7 à 4.

Liscombe a compté trois buts 
pour porter à 54 le nombre de 
record obtenu il y a deux ans 
francs buts obtenus, brisant le 
par Johnny Holota alors que le 
joueur du Cleveland avait obte­
nu un total de 53.

Roger Bédard. Chuck Scherza, 
Pete Kapusta et Marice Arcand 
furent les autres compteurs des 
vainqueurs pendant que Murdo 
McKay, Bob Blake, George Par- 
geter et Doug'Lewis réussirent 
les points des perdants.

Première période 
1—Providence: Bédard

(Liscombe et Fraser) 2.48
2—Buffalo: McKay ........ 9.37
3—Providence: Liscombe

(Bédard) ..................... 14.15
4—Buffalo: Blake

(Lew'is et Douglas) .. 14.50 
Pun.; Lund, Stoddard, Rear­

don.
Deuxième période 

5—Providence: Scherza
(Hamilton, Kullman) 6.04 

6—Providence: Kapusta
(Laplante) ................. 16.24

7—Providence: Arcand
(Liscombe, Fraser) . 17.35 

8—Providence: Liscombe
(Fraser, Bédard) ___ 19.35

Pun.: Michaluk.
Troisième période 

9—Buffalo: Pargeter
(Gariépy, McKay) ... 13.21 

10—Buffalo: Lewis
(Douglas) .................... 18.10

11—Providence: Liscombe
(Reardon, Fraser) .. 19.12 

Pun.: Bédard.
—----------------- — 1 ------------------

DEFAITE POUR 
LE SPRINGFIELD

Springfield. 3 — I.es Ours de 
Hershey, qui détiennent la 2e po 
sillon de la division est, de la li­
gne Américaine de hoekev, ont 
eu raison des Indiens de Spring- 
field. hier soir, par le compte 
île 4 à 3, et cela, grâce à un ral­
liement de la 2e période alors 
que les visiteurs enregistrèrent 3 
points pendant que les Indiens 
étaient tenus en échec.

Sommaire.
Première période 

1 Springfield: Conn .... 2.16
2 Springfield: Summerhill 7.10 

Pun.: Jones, Courteau. Mar­
que.*,». McLenahan.

Deuxième période
3 Hershey: Mario................ 14.05
4 Hershey: Bettio........... [ 16.05
5 Hershey: Mario .. .. 18.10

Pun.: Larson. Schmidt. Le­
mieux. Tottle, Marquess. 

Troisième période 
6 Hershcv: Marquess .... 1.50 
7 Springfield: Narduzzi .. 10.25 

Pun.: Jones. Lowe.

LE CLASSEMENT DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE

m

Les Bruins et le Détroit
ont annulé hier soir

Ces deux équipes ont’ bataillé pendant soixante 
minutes pour en arriver à un résultat de 1 à 1 

dans une joute dénuée de rudesse

Le cerbère du Canadien, Bill Durnan. s’est de nouveau affirmé le meilleur 
gardien de buts de la Ligue Nationale, lorsqu'il obtint son septième blan­
chissage de la saison, alors que le Bleu Blanc Rouge a triomphé des Leafs 

de Toronto par le compte de 2 à 0, dans la Ville Reine.

Les Eperviers ont raison 
des Rangers de New-York

Le club de Charlie Conacher l'emporte par 5 à 2 
et conserve l'espoir de se qualifier pour les 

éliminatoires — Soirée Doug Bentley
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Chicago, 3 — Les Rangers de 
New-York sont descendus plus 
profondément en dernière posi­
tion de la Ligue Nationale de 
Hockey car hier soir les joueurs 
de Lynn Patrick ont été défaits 
par 5 à 2 alors qu’ils rendaient 
visite aux Eperviers de Chicago 
tandis que les protégés de Char­
lie Conacher ont pu conserver 
l’espoir de décrocher les hon­
neurs de la quatrième position 
car lès Leafy de Toronto n’ont 
plus qu’une avance de 4 points 
en quatrième place du circuit 
Campbell.

Doug Bentley, qui en est à sa 
neuvième saison avec les Eper­
viers, a été fêté avant la partie 
par un groupe d’admirateurs. Il 
reçut plusieurs cadeaux de va­
leur dont une superbe voiture se­
dan. On croit que jamais, dans 
l’histoire de la ligue Nationale, 
un joueur n’a été si dignement 
fêté.

Buddy O’Connor et Alex Hale­
ta ont compté pour les Rangers. 
Jim Conacher, Roy Conacher, 
Dickens, Bodnar et Stewart ont 
réussi les buts des vainqueurs.

Les Eperviers ont pris une 
avance de 2 à 1 au cours des 2 
premières périodes et ils ont 
porté le résultat 5 à 2 durant

LES COLLEGES 
DES JESUITES

C’est vendredi soir, le 11 mars, 
à 8 h. précises, que commence­
ra au Forum dans les plus rian­
tes perspectives du sport d’hi­
ver, le grand carnaval annuel 
des collèges (les Jésuites, Grâce 
au formidable succès qu’ils ont 
remporté l’an dernier à pareille 
occasion, les étudiants des trois 
collèges: Brébeuf, Ste-Marie et 
St-Ignace, ont voulu, pour 1949, 
présenter à leurs nombreux ad­
mirateurs du sport collégial un 
programme à jamais sensation­
nel de majestueux déploiement» 
artistique dans une atmosphère 
d’enthousiasme et de franche 
gaieté.

Le public métropolitain venu 
applaudir l’élan sportif de nos 
jeunes ce soir-là pourra assister 
avec émerveillement à une ou­
verture-gala qui doit marquer le 
début du programme dans une 
manifestation a la fois collégiale 
et patriotique. Alors qu’une gran­
de évolution sur glace sera exé­
cutée par les étudiants des trois 
collèges réunis, le drapeau de la 
province sera arboré et promené 
dans une manifestation triom­
phale, et nos collégiens entonne­
ront avec fierté^l’hymne national 
O Canada.

Au hockey, dans une partie in­
termediaire, le St-Ignace s’atta­
quera à l’équipe de l’école supé­
rieure St-Viateur qui vient de 
remporter le rhampionnat des 
écoles supérieures. L’on peut 
donc s’attendre à du beau jeu 
lors de cette primordiale rencon­
tre entre ces deux clubs, puisque 
chacun a connu cette année une 
fructueuse saison.

A son tour, le trophée Dai- 
gneault- Rolland sera l’enjeu de 
nombreuses vur*PS dans le tour­
noi de patinage qui suivra au 
programme. Utiaquc collège pos­
sède des patineurs à longue ha­
leine et «rune endurance éton­
nante, et il sera bien captivant 
d’assister à la lutte très serrée 
que devront «e livrer les concur­
rents entre eux ce soir-là lors 
de ce grand concours de courses 
qui s avère ainsi prometteur 
d’irttérêt et de mérite pour cha­
cun des groupes.

Qu’on veuille donc se procu­
rer ses billets d’entrée immédia­
tement pour le 11 courant. Les 
collégiens des Jésuites vous in­
vitent au Forum à leur grand 
carnaval où de nombreuses at­
tractions vous seront présentées 
avec le suctès qu’exige votre pré­
sence.

l’engagement final.
CHICAGO: Henry; McCaig et 

Goldham; J. Conacher; Bodnar, 
Stewart; Dickens, Nattrass, Bent­
ley, Mosienko, R. Conacher, Gui- 
dolin, Hamill, Prystal, Brown.

RANGERS: Rayner; Stanows- 
ki, Eddolls; O’Connor; Lund et 
Kaleta; Shero, Stanley, Laprade, 
Mickoski, Fisher, Trainor, Al­
bright, Gordon. I.eswick, Moe. ■ 

Arbitre: Butch Keeling.
Sommaire:

Première période
1. Rangers, O’Connor........  1.21

(Kaleta et Eddolls)
2. Chicago, J. Conacher... 14.24 

(Slewart et Bodngr)
3. Chicago, R. Conacher.. 19.13 

(Bentley et Mosienko) 
Punitions: Stewmrt, Shero, J. 
Conacher.

Deuxième période 
Aucun point.

Pun.: Shero, Leswick, Bentley
Troisième période

4. Chicago, Bodnar................... 51
5. Chicago, Dickens..........  7.44

(Stewart, J. Conacher)
6. Chicago, Stewart..........  11.12

(Bodnar)
7. Rangers, Kalela.............  12.26

(O’Connor, Stanowski) 
Punition: Guidolin.

LES QUEBECOIS 
CONTRE ROYAL

Une importante joute de la Li­
gue Senior de Québec sera à l’af­
fiche au Forum, ce soir, alors 
que le Royal de Frank Carlin | 
recevra la visite des As de Punch 
Imlach mais cette joute n’appor­
tera aucun changement dans le 
classement des équipes. Les Sé­
nateurs sont assurés de la pre­
miere place et le St-François de 
Sherbrooke, qui se rendra à Sha- 
winigan pour y rencontrer les 
Cataractes -lie Léo Lamoureux, 
est installé confortablement en 
deuxième position pendant que 
le Roal ne peut être délogé de 
la troisième position du circuit 
Slater.

Frank Carhn, qui désire finir 
le plus haut possible dans le 
classement de la Ligue Snior, 
espère que ses joueurs triomphe­
ront des As des Québec ce soir. 
Lors de la dernière visite des I 
As. le Royal l’a facilement #m- 1 
porlé au compte de 8 à 2.

Jimmy Haggerty, qui a subi 
une intervention chirurgicale 
pour l'appendice il y a deux ! 
mois, a commencé à patiner et 
tout indique qu’il reviendra au | 
jeu pour le début des séries éli­
minatoires.

Jimmy se rétablit rapidement 
et il espère revenir au jeu le 
15 mars prochain, c'est-à-dire 
quand commenceront les séries 
éliminatoires.

T.a joule de ce soir commen­
cera à huit heures et trente. 
Jean Marois se rétablit d’une 
blessure à l’oeil et il reviendra 
tout probablement dans les filets 
des As pour la joute de ce soir. 
Nous avons appris en dernière 
heure que le joueur de centre 
George Mara, souffrant d’une 
blessure à l’épaule droite, était 
retourné à Toronto. On ne sait 
pas s'il reviendra à Montréal.

Dans une autre joute à l'affl* 
che, les Rovers de New-York 
joueront contre les Braves à Val- 
leyfiehî.

Boston, 3. — Les Ailes Rouges 
de Détroit, qui détiennent la 
première position de la Ligue 
Natyoïiale et qui semblent devoir 
remporter le championnat de la 
saison 1948-49 ont pu éviter la, 
défaite hier soir grâce au but 
enregistré par Jerry Couture à 
la troisième période et à l’expi­
ration du temps réglementaire, 
les deux équipes étaient sur un 
pied d’égalité au compte de 1 à 
1.

La partie a fourni du jeu plus 
ou moins intéressant. Les deux 
clubs ont perdu plusieurs chan­
ces de compter durant la pre­
mière période, Grant Warwick 
perdant la meilleure vers la fin 
de cette première reprise, mais 
Lumley a fait un bel arrêt devant 
lui. Brimsek a bloqué seulement 
quatre lancers au cours de ces 
premières vingt minutes.

Grant Warwick a enregistré le 
premier but de la joute au bout 
de 12.40 minutes de jeu de la 
deuxième reprise. Il a déjoué 
Lumley après avoir pris le re­
tour du lancer de Pat Egan. 
Egan a été forcé de *se retirer 
du jeu durant la dix-septième 
minute de jeu, quand il fut ac­
cidentellement coupé par le bâ­
ton de Gordon Howe. Sa cou­
pure a nécessité trois points de 
suture.

Après que Frank Brimsek eut 
bloqué quatre arrêts de suite, 
Jerry Couture a nris le cinquiè­
me retour au bout de 12.21 minu­
tes de jeu de l’engagement final 
pour déjouer Brimsek et égaler 
le compte.

BOSTON — Buts, Brimsek; dé­
fenses. Egan et Crawford; cen­
tre, Schmidt; ailes, Peters et Du- 
mart. Subs, Smith, Ronty, Peir- 
son, Warwick, Sandford, Hen­
derson, F1 a m a n , Harrison, 
Creighton, Babando et Kryza- 
nowski.

DETROIT — Buts, Lumley; dé­
fenses, Stewart et Quackenbush; 
centre, Abel; ailes, Lindsay et 
Howe. Subs. Kelly, Couture, Mc- 
Nab, Horeck, Poile, McFadden,

Les résultats du 
hockey

HIER
Ligue Nationale 

Canadien 2, Toronto 0 
Détroit 1, Boston 1 
Chicago 5, Rangers 2

l.iguc Américaine 
Providence 7, Buffalo 4 
St-Louis 7, Philadelphie 6 
Cleveland 0, Pittsburgh 8 
Hershey 4, Springfield 3

AUJOURD’HUI
Ligue Américaine 

Providence à Indianapolis
LigueSenior 

Oiiéhec à Royal 
Serbrooke à Shawinigan 
New-York à Valleyfield

Ligue Junior (semi-finale)
Royal à Trois-Rivières

(Première joute d’une série 
de 3 de 5).

' nul, Pavelich, Enio et Fogo- 
lin,

..rbitres: Georges Gravel; ju­
ges des lignes: Sibby Mundey et 
Ernie Mundey.

SOMMAIRE
Première période 

•Aucun point.
Punitions: Kryzanowski, Abel 

et Fogolin.
Deuxième période
1— Boston; Warwick

(Egan) ......................... 12.40
Punition: Abel.

Troisième période
2— Dêrtroit: Couture

(McNab et Pavelich) . 12.21 
Punition: Sandford.

YVON ROBERT ET 
MOQUIN GAGNENT!
L’EQUIPE CANADIENNE-FRAN­

ÇAISE A TRIOMPHE DES 
FRERES DUSEK DANS LA FI­
NALE DE LA SEANCE DE 
LUTTE AU FORUM — LES 
AUTRES COMBATS
L’équipe des frères Dusekj 

omposée d’Emil et d’Ernie, a du 
baisser pavillon hier soir dans! 
son combat contre nos deux vail-l 
lanls lutteurs canadicns-françaisj 
Yvon Robert et Laurent Moquin.i 
Ces derniers s’assurèrent deuxl 
chutes sur trois à la grande sa4 
tisfaction des 3,SOI) spectateurs.

La rencontre, qui était de deux 
dans trois, fut enlevante du com­
mencement à la fin et la victoire 
de l’équipe canadienne fut ren­
due possible grâce à la force her^ 
culéenne et a la rapidité de Ro­
bert et de Moquin.

Moquin et Robert ont remporté 
tous deux la première chute 
Après avoir lancé Emil Dusel 
hors de l’arène, ils se iaissèren 
tomber sur Ernie pour prendnj 
la chute en 10 minutes.

Les Dusek sont revenus à I 
charge pour prendre la 2e chut. 
de la jnême façon, se débarras 
sant de Moquin pour ensuite cou­
cher Rotiert en 4 minutes.^

Les deux Canadiens françai: 
se sont affirmés pour la 3e chu 
te. Après avoir démoli Ernie c 
l’avoir laissé impuissant dans l’a 
rêne, ils s’attaquèrent à Emil au 
quel ils collèrent les épaules ci 
5 minutes.

En semi-finale. Al Lovelock 
dévoué les calculs des experts e 
ballant le bouillant Strangler Bo 
Wagner après 18 minutes. Alor 
que les deux lutteurs étaient e 
bas de l’arène. Lovelock réussr 
à remonter dans l’arène avan 
que l’arbitre ait terminé d 
compter les secondes réglemen 
lajrcs. La victoire fut alors ac 
cordée à Lovelock. Wagner, fui 
rieux, remonta dans l'arène 
s’en prit à Lovelock. Ce demi 
ne s’en laissa pas imposer et r 
pidement il coucha Wagner pou 
s’assurer la victoire une 2c foi* 

Dans les préliminaires Féli 
Miquet a eu raison de Harry Ma 
dison après 8 minutes tandis qu 
Ovila Asselin et Clement Dure 
cher ont annulé en 20 minutes.

CARTES D’AFFAIRES
IMPRIMEURS-GRAVEURS FLEURISTE

Téléphone : *BEIair 3361

L*IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

■ m 11 c e
EDITRICE DU ‘‘DEVOIR’’

ROBERT PERREAULT
434 , Notre-Dame. Montréal

LAITERIE

CH. 6988 — 2599 Holt, KOSUMOI-iX

LAITERIE

Laiterie can&dlenne-françalse 
A. PATENAUDE, propriétaire

FLEURISTE
Fondée 1851 
MONTREAL

Ste-Catherine et Cuy FL 249
Hôtel Mont-Royal PL. 4551

SERRES
4509 Côte-dct-Neiges, AT. 112!

DACTYLOGRAPHES

ENCADREURS

1

Première joute
des éliminatoires

La série finale de la division 
Nord commencera ce soir alors 
que le Royal, détenteur de la 
première position, .visitera les 
Reds des Trois-Rivières. Cette 
série sera de trois de cinq. Les 
deuxième et troisième joutes se­
ront disputées au Forum diman­
che soir et mardi prochain.

Wisintainer Or Fils
90S. BOULEVARD 8T-LAURKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

I.Anr. 2264
Moulura» — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

Réparations, location, 
ventes de dactylosra- 
ph:îs, machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car- 
hone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 e., rua St-jacquei, Montrés 
Tél. HA. 6963 R. T. Arman

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420. 25èma avanua, Rétamant

Jack Toupin a déclaré hier 
soir que Frank Reid, blessé à 
une épaule, et Paul Larivée, qui 
souffre d’une blessure A un poi­
gnet, seront A leur poste pour 
la partie de ce soir. On s’attend
à une foule-record pour la pre­
mière joute. Le Royal de Tag. 
Millar sera un grand complet.

Royal — Remington — Undrrwor 
L. C. Smltl 
rona silène 
régulier et 
(atlf. Pro 
leurs . de c 
que», du] 
te u r s. cal 
tours et m 
ne» à addl 
ner. V e n ( 

»er»ice. échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FIL
1019. RUE BIFX'RY 

(entre Vitré et I.agaurhetlêre) BR. ?

SOUDURE

‘•Nous allons parlouf 
••Nous dégelons l’eau’
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D

U. DESBOCHKS. prop 
*067 MOREAU. FR 1772

(Ni I» : en. saosv

%
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i
LES MAGNIFIQUES PAYSAGES DE TERRE-NEUVE

■y.yi SKI EN FRANCE
Quelques raisons qui expliquent le succès de l'équipe française

ET SES INDUSTRIES SI PARTICULIERES

Les touristes canadiens trouveront un nouvel appât à leur curiosité en visi­
tant l’ile de Terre-Neuve quand elle deviendra définitivement la dixième 
province canadienne, à la fin du présent mois de mars. Les voyages y 
seront plus faciles, grâce à la suppression des visas et à l’assimilation des 
monnaies. Et qui s’y rendra n’aura pas lieu de regretter son excursion 
en admirant dest sites comme celui-ci, photographié sur le célèbre “chemin 
Cabot” (Cabot Highway), ainsi nommé en l’honneur du découvreur de la 
colonie. (Photo C.P.)

La Canard a réorganisé 
ses services canadiens

L"'Ascania" viendra jusqu'à Montréal, le "Franco­
nia" s'arrêtera à Québec et l'"Aquitania" 

continuera de s'amarrer à Halifax
I.e président de la compagnie 

Cunard-White Star-Donaldson, 
M, T.-C. Lockwood, annonce que 
le paquebot de croisière “Fran­
conia’’, de 20,000 tonnes entre­
ra en service cet été sur la li­
gne Canada-Grande-Bretagne, 
après plusieurs années d’emploi 
par le ministère britannique des 
transports de guerre ce qui a 
nécessité un radoub complet. 
Ce navire d’une longueur de 600 
pieds peut emporter 250 passa­
gers en première classe et 600 
en classe touriste, ce qui soula­
gera d’autant les lignes d’Atlan- 
tique-Nord de la compagnie, 
qui sont présentement desservies 
par le vieil “Aquitania” et T’As- 
cania” de 14,000 tonnes. Le 
“Franconia” assurera un service 
régulier sur le fleuve Saint-Lau­
rent avec l’“Ascania” durant la 
saison de navigation. Mais, à 
cause de son plus fort tirant 
d’eau, il ne remontera pas au

delà de Québec, tandis que son 
compagnon fera de Montréal son 
port d’attache et que r“Aquita- 
nia” s’amarrera à Halifax com­
me par le passé.

Ÿ * *
Londres, 3 — (Reuter) Après 

négociations avec le gouverne­
ment canadien, la compagnie de 
navigation Cunard-White Star- 
Donaldson annonce qu’elle main­
tiendra le paquebot “Aquitania” 
de 45,000 tonnes en service cette 
année sur ses lignes transatlanti­
ques canadiennes. Ce navy-e, 
qu’on achève en ce moment de 
radouber en cale-sèche à South­
ampton, fera 14 voyages vers no­
tre pays au cours de l’année. On 
y donnera la priorité de passage 
a un contingent de 15,400 immi­
grants, ce qui est une condition 
de l’accord. L’“Aquitania” vien­
dra donc s’amarrer au port d’Ha­
lifax toutes les trois semaines, à 
compter du 8 mars.

Nouvel appareil de vol: 
((rindicateur à zéro”

Imaginé par la compagnie Sperry, il a été mis à 
l'essai à Dorval — Utile simplification de longs 

calculs mentaux sur la position de l'avion
Démonstration- a été récem­

ment faite à l’aéroport de Dor­
val d’un nouvel appareil de 
pointage destiné à supprimer 
presque tout hasard dans le vol 
et l’atterrissage à l’aveuglette. 
Cette démonstration avait lieu 
nu profit de techniciens et de 
fonctionnaires spécialisés d’une

Orchidées de boucherie
(B.H.C.A.) — Un boucher de 

Harbor, dans la banlieue de Syd­
ney, Bill Bishop, vient de rom­
pre avec la tradition en enlevant 
les touffes de persil qui déco­
raient son étalage. Ses clientes 
y verront dorénavant des pots 
d'orchidées, dont certaines va­
riétés croissent librement à Syd­
ney.

Une joie à refouler
(B.H.C.A.) — Un gros problè­

me s’est posé récemment à M. 
Edward Welch, 60 ans, de Cam- 
pemdown (dans la banlieue de 
Sydney) quand il eut gagne le 
gros lot de 82.400 dans une lote­
rie des Nouvel.les-Galles du Sud. 
Comment garder son emploi ? 
M. .Welch conduit un corbillard 
“et il faut absolument que j’aie 
l’air triste.”

Hotel Mont-Tremblant
SKIEURS —- A cinq minâtes du 
KUMtle-pente. Chambres conforta­
bles. Canine cenedlenne-françal- 
ae. Ucenca C.L.Q. Danse. Ac- 
ceefl courtois.
Réservations : Raymond Bourgon, 
H6tel Mont - Tremblant, Mont- 
Tram Elan t, Qué.; tél. 65 tonnas 4, 

on DO. 7820 ot CH. 9659.

douzaine de contrées qui assis­
taient fl ce moment à des réu­
nions de section de l’Organis­
me International d’Aviation Ci­
vile. Baptisé “indicateur à zéro” 
(Zero Reader), l’appareil a été 
imaginé et fabriqué par la com­
pagnie Sperry Gyroscope, des 
Etats-Unis. Plus de 100 person­
nes eurent l’occasion de tenter 
des atterrissages avec l’emploi 
du nouvel appareil dans un 
avion spécial Sperry DC-3.

Cet Indicateur n’est pas encore 
en vente courante, bien que quel­
ques-unes de scs parties cons­
tituantes le soient déjà. Tl n’est 
pas destiné à remplacer entiè­
rement le système d’atterrissage 
sur indicateurs (instrument lan­
ding system — I.L.S.) ni aucun 
autre système ayant le même but 
mais plutôt à les compléter. 
Sommairement expliqué, il con­
siste en somme à rassembler sur 
un seul cadran toutes les indi­
cations données par le “tableau 
de bord”.

Le pilote n’a donc plus besoin 
d’une longue et ennuyeuse série 
de calculs mentaux pour tirer 
d’innombrables cadrans divers 
l’estimation de la position de 
son appareil en direction et alti­
tude ainsi qu’en rapport avec 
la piste d’atterrissage. Pour te­
nir son appareil en bonne po­
sition, il n’a qu'à incliner son 
"manche à balai” de façon que 
le “x” représentant l’avion vien­
ne se placer au point de ren­
contre de deux lignes, l’une ver­
ticale, l’autre horizontale, c’est- 
à-dire au point “zéro”, d’où le 
nom de l’appareil. Ce dernier 
a été conçu de façon à pouvoir 
servir, même lorsque l’aéroport 
ne fait pas fonctionner ses si­
gnaux d'approche. On croit pou­
voir prévoir que ce perfection­
nement des méthodes de vol ren­
dra la navigation aérienne en­
core plus sûre et plus régulière.

Notre journal rapporte, en pa­
ge ties sports, le résultat d’une 
épreuve de slalom, organisée 
hier au mont Sunset, tout près 
de l’hôtel Jasper-en-Québec. On 
aura noté que les membres de 
l’équipe française se sont assu­
ré les quatre premières places, 
chez les hommes, et la première 
place chez les dames.

En fin de semaine dernière, 
l’équipe française « remportait 
aussi les honneurs des épreuves 
du mont Tremblant et c’est l’un 
d’eux, Georges Panisset, qui dé­
crocha le titre de champion du 
Canada.

Ce triomphe appelle quelques 
explications: comment se fait-il 
que les Français obtiennent sur 
les nôtres un avantage aussi 
marqué? C’est que les montagnes 
de France sont peuplées ot que 
l’on a installé depuis de nom­
breuses années une infinité de 
pistes qui permettent à la jeu­
nesse sportive de pratiquer à la 
fois le ski de compétition, en 
haute montagne, et le ski de 
printemps.

C’est une tradition, chez les 
Français, de franchir les mon­
tagnes; tout le monde connaît le 
courage des fameux “diables 
bleus”, corps d’élite des chas­
seurs alpins. Cette tradition, 
miissante dans les milieux spor­
tifs français, est d’autant plus 
forte que la population monta- et 55 milles respectivement de

gnarde de ce pays est fort nom­
breuse et que les hautes vallées 
habitées des Alpes et des Pyré­
nées constituent des pépinières 
de champions; la loi de la sélec­
tion par le nombre joue donc 
favorablement.

Il y a aussi que la France n’est 
pas seulement fameuse par l’at­
traction de ses plages ensoleil­
lées et de ses vallées riantes, 
mais aussi parce qu'elle est de­
puis longtemps un pays de pré­
dilection pour les sports d’hi­
ver.

I^s Alpes sont certainement le 
centre géographique du ski fran­
çais. Plus de 50 stations bien 
équipées s’étalent à des altitudes 
variant de 3,000 à 7,500 pieds 
telles que Chamonix, la capitale 
de l’alpinisme, Val d’Isère, l’en­
soleillée, Mégève l'internationale, 
etc., jusqu’aux versants méditer­
ranéens. De même les Pyrénées 
avec Superbagnère et Font-Ro- 
meu, les Vosges avec la Schlucht, 
et le Jura avec les Rousses, of­
frent une diversité remarquable 
de stations d’hiver. Les distances 
des grands centres comme Paris, 
Lyon, Bordeaux, sont relative­
ment courtes et les confortables 
et rapides chemins de fer fran­
çais transportent en quelques 
heures des armées de skieurs les 
jours de fêtes. Que dire, en effet, 
d’un Auron et d’un Breuil, à 60

Nice et des plages de la Hiviera!
C’est là que certains jours, les 

sportifs disputent le matin des 
épreuves de ski sur les pentes 
neigeuses des Alpes provençales 
et l'après-midi des épreuves de 
natation dans les flots tièdes et 
bleutés de la Méditerranée. Avec 
de semblables horizons et de pa­
reils cadres de montagne, on 
peut comprendre la prédilection 
actuelle des sportifs français 
pour le “noble sport”.

Mais si nous avons à envier à 
la France sa variété de stations 
d'hiver, nos Laurentides offrent 
à noire jeunesse un champ d’ac­
tion également privilégié qui 
peut devenir sur ce continent un 
centre d'attraction de tourisme 
d’hiver.

Aussi, l’exemple français peut- 
il être un enseignement précieux 
pour nous. Nos jeunes skieurs 
sauront certainement retirer de 
la magnifique démonstration au 
Mont-Tremblant et à Sl-Donat, 
un stimulant et une leçon profi­
table pour la connaissance de la 
technique difficile du ski. Nos 
anjmateurs de sport d’hiver, en 
créant des stations modernes et 
propices à l’entrainement, per­
mettront & notre province de dé­
velopper cette industrie nouvel­
le, source puissante de revenus, 
qu’est le tourisme d’hiver.

François ZALLONI
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Train spécial du 
C.N. au congrès 
des raquelteurs

Québec, S (C.N.R.) — M, A. 
P. Bibeault, agent de district du 
Canadien National, annonce 
qu’un train spécial quittera Qué­
bec, le dimanche, 6 mars, à des­
tination de Drummond ville où 
il conduira les raquelteurs de 
la région de Québec qui se ren­
dront assister au congrès natio­
nal de la raquettè tenu en cette 
ville en fin de semaine.

Le train quittera Québec à 7 h. 
du matin et il arrivera à Drum- 
mondville à 10 h. Il fera route 
par le pont de Québec et la rive 
sud du Saint-Laurent. Au retour, 
il quittera Drummondville à 10 
h. p.m. Il arrivera à Québec à 
1 h. du matin.

Les rkquetteurs du club “Le 
Bûcherons” de Montmagny qui 
participeront aussi à ce con­
grès quitteront Montmagny à 2 
h. 15 dimanche matin dans des 
voitures spéciales attelées au 
“Scotian” du -Canadien Natio­
nal.

Au retour, ces raquelteurs 
quitteront Drummondville à 9 h. 
56 du soir pour arriver à Mont­
magny, à 1 h. 42, lundi matin.

Nouveaux bureaux du 
C.N.R. à Washington

Washington, 3 (C.P.) — L# 
ministre canadien aux Etats- 
Unis, M. Thomas A. Stone, vient 
d’inaugurer les nouveaux bu­
reaux du réseau Canadien-Natio- 
nal de chemins de fer à Wa­
shington, en coupant le ruban 
tendu devant les portes de l’im- 
meuble. Cette cérémonie mar­
quait en même temps le 22ème 
anniversaire de l'ouverture des 
premiers bureaux des Chemins 
de fer de l’Etat canadien dans 
la capitale américaine.

Mausolée d'un skieur_ «

(B.C.H.A.) — Un avion Avro- 
Anson Ski-FIier, propriété d’un 
groupe de skieurs de Sydney, 
vient de laisser tomber sur le 
sommet de la plus haute monta­
gne da l’Australie, le Mont Kosz- 
ciusko (7,328 pieds), les cen­
dres du docteur Richard Davey, 
skieur de renom. C’est la désir 
que celui-ci avait exprimé dans 
son testament. L’avion servait à 
le transporter, lui et ses amis, 
jusqu'aux Alpes australiennes 
dont les champs de neige, cou­
vrant, en hiver, près de 1.000,000 
d’acres, sont plus vastes que 
ceux de la Suisse.

Pigeon peu voyageur
(B.H.C.A.) — Un pigeon vo­

yageur, lâché en 1944 pour la 
course Benalla — (nord-est du 
Victoria) — Adélaïde (capitale 
de l’Australie Méridionale) est 
parvenu récemment au point 
d’arrivée après «piatre ans d’ab­
sence. Son propriétaire, M. È. A. 
Schneider, est d’avis que l’oi­
seau est venu se reposer ouf sol 
pendant le trajet de 550 milles 
et qu’on l’a gardé en captivité 
jusqu’à ce qu’il réussisse à s’é­
chapper. Encore peut-il avoir 
décidé de faire le trajet à piedl

Fête de famille
(B.H.C.A.) — Les membres de 

la famille Deering, de Camber­
well, dans la banlieue de Mel­
bourne, ont dû louer la salle 
municipale pour leur récente fê­
te de famille. Ils étaient au nom­
bre de 247. Cette grande famille 
a débuté en 1872 avec M. et Mme 
Ed. Deering, de Camberwell.

Un ennui poux le touxiâme: le* 
nom* de lieux mal choUU
La prochaine entrée de Terre-Neuve au rang de provin­

ce canadienne ajoutera encore quelques noms pittoresques, 
dans les deux langues, à la collection de ceux dont peuvent se 
parer les localités de notre pays. Mais il est à regretter, par 
contre, que trop de noms de lieux canadiens-françals ou cana- 
diens-anglais ne présentent pas une saveur du terroir qui. con­
viendrait mieux à leur caractère rural.

Dans le Québec, nous avons affaire, à la suite de l’inévi­
table nom de saint attestant du patron de la paroisse et qui 
est parfois la seule désignation de l’endroit, à des appellations 
trop peu marquantes; car comment pourra-t-on distinguer 
entre tous ces “Lac Rond”, toutes ces “Petite rivière” quand 
on les compte par dizaines chez nous si ce n’est par centaines?

Quant au reste, anglophone, de notre pays, les résidents 
y ont multiplié les vocables imités de l’ancien continent sans 
toujours s’assurer s’il existait quelque similitude de confor­
mation géographique et en se laissant plutôt guider par les 
sentiments d’un loyalisme touchant mais un peu ridicule et 
exagéré.

Si nous nous permettons ces reproches, qu’il ne faudrait 
pas prendre pour une attaque demos compatriotes de l’autre 
langue, c’est que le secrétaire de la Saskatchewan Historical 
Society, M. Zachary Hamilton, vient de les faire avant nous 
et que nous avons cru bon de les relever pour ceux qu’inté­
resse l’avenir du tourisme chez nous. La publicité touristique 
se voit en effet les bras liés quand elle doit faire état de noms 
banaux ou difficiles à prononcer rapidement.

Pour sa part, M. Hamilton trouve “absolument ridicules 
et montrant un bizarre manque de sens et d’individualité” la 
plupart des noms conférés à notre époque aux lieux de sa pro­
vince. Il recommande plutôt les vocables tirés de la langue in­
dienne, quand ils sont brefs et assez doux à l'oreille, en même 
temps que très descriptifs, une fois traduits.

Chez nous, existe le bel exemple de tant de points, par 
exemple, de la magnifique Gaspésie, aux beaux vieux noms 
français, comme on en retrouve aussi jusqu’à Terre-Neuve, 
comme nous disions tantôt, pour ne mentionner entre autres 
que: Pointe-Enragée, Ue-aux-Morts, Cul-de-sac, Cinq-cerfs 
et ce bizarre Washeltorrow, apparemment venu de “la vache 
et le taureau .

Heureusement que nous n’avons pas cédé à la manie cana- 
dlenne-anglaise et fabriqué en série les Paris, les Rouen, les 
roitiers et les Arras, qui n’auraient pas ici leur place beau­
coup plus que les Southampton ou les Coventry. Il serait tout 
de meme opportun, croyons-nous, de s’intéresser au travail 
des sociétés historiques sur de tels pointa et de découvrir dans 
les anciennes annales des noms et des appellations qui ren­
draient meilleure justice quelquefois que le nom présent au 
caractère du lieu ou à ses anciens pionniers.

Adrian ROBITAILLE

le* paysages de Ttrra-Nauva peuvent attirer le touriste, ses industries savent le retenir. Il en est en effet 
qu on ne voit que à-bas, comme celle de la chasse aux phoques, pour leur huile et leur fourrure On voit ici 
ie baleinier — ou phoqu.er si I on préfère ... — “Lady MacDonald” décharger une cargaison de carcasses ds 
ces animaux marins au port de Soulhside. Une usine voisine en retirera foutes les parties utiles. L’huile en 
sera expédiée aux fabricants canadiens de savon; les peaux, elles, après nettoyage et salaison, seront envoyées 
aux fabricants da fourrures du Canada et des Etats-Unis. (Photo CP )

inslructrice au 
Manor Lodge

Lucille Des Nevins a des 
opinions à «Ile et du 
métier.

Stc-Agathe, 8 (C.P.) L’instruc­
teur principal de sW au Manor 
Lodge de Ste-Agathe, Des Ne- 
vins, vient d’ajouter à son école 
une touche féminine qui sera 
sans doute fort recherchée, en 
la personne de son épouse, Lu­
cille, qui devient son adjointe à 
l’instruction des amateurs de ce 
sport. Mme Des Nevins a des 
opinions bien à elle et des plus 
optimistes. Elle croit que les 
femmes font de meilleures élè­
ves que les homme au ski, car 
elles savent mieux qu'eux se re-
Soser et se détendre. Lucille Des 

ovins, qui a déjà enseigné in­
différemment aaix deux sexes et 
à tous les âges, comptait derniè­
rement parmi ses élèves une 
mère et ses deux jeunes filles do 
moins de vingt ans qui n’ont pris 
sous sa direction que trois jours 
pour maîtriser les premiers se­
crets du slalom et qui pou­
vaient, le cinquième jour, s’at­
taquer à la piste Nansen, au 
Mont-Tremblant. Mme Des Ne­
vins, qui fait du ski depuis l’àgc 
de six ans, est fort populaire 
aussi auprès des autres instruc­
teurs de l’endroit. Le ski n’est 
pas son seul sport, car elle ado­
re la nage et ne déteste pas chas­
ser avec son mari l’orignal et la 
perdrix, quoiqu’elle préfère ce 
dernier genre de chasse.

Cours donnés aux futurs 
pilotes transpacifiques

Cours de huit semaines à Vancouver — Ils emploie­
ront des Canadair-4 sur ces nouveaux services 

aériens du Pacifique Canadien —
Usage du "loran"

Quais neufs de la
"Montship" à Gênes

Rome, 3 (C.P.) — L’ambas­
sadeur canadien en Italie, M. 
Jean Désy, a récemment assisté 
à l’inauguration des quais, en­
trepôt* et installations portuai­
res de la compagnie de naviga­
tion Montship-Lines, à Gênes.

Vancouver, 3 — (C.P.A.L.) 
En vue de l'inauguration des ser­
vices transpacifiques des Cana­
dian Pacific Air Lines dont les 
lignes couvriront une distance 
de 15,824 milles vers l’Australie, 
la Nouvelle-Zélande et l’Orient 
huit pilotes experts des G. P. A. 
suivent actuellement à Vancou­
ver un cours de perfectionne­
ment d’une durée de huit semai­
nes sur la navigation aérienne 
à long cours.
Par la suite, ces pilotes appren­

dront le maniement des quadri­
moteurs et feront une série (t’en­
volées d'essai pour se familiari­
ser avec les routes qu’ils auront 
à suivre pour assurer le service 
transpacifique. On emploiera à 
cette fin deux appareils North 
Star loués du C.A.R.O., en at­
tendant la livraison des quatre 
appareils Canadair-4 actuelle­
ment en construction pour le 
compte des G. P. A. Les avions 
North Star sont semblables aux 
Canadair—4.
Pour plusieurs de ces pilotes, 
les cours qu’ils suivent en ce 
moment ne sont pas du nouveau 
comme le prouvent leurs états de 
service au G. A. H. à la H. A. 
F. , au Transport Command, etc. 
Il s'agira pour eux de rafraîchir 
leur* connaissances sur l'emploi 
de nouveaux appareils spéciaux.

En effet, les avions du service 
transpacifiquc seront munis du 
“Loran”, un appareil électroni­
que permettant d’établir la ré­
ception de signaux radiophoni­
ques émis de différents postes 
sur le sol. Ils disposeront aussi 
dMndicateurs automatiques enre­
gistrant sur un tableau les mou­
vements de l'avion dans les airs. 
Enfin, ils contiendront des ‘sex­
tants périscopiqucs”, une mé­
thode améliorée de faire le point 
sur les étoiles.

Les cours, donnés à l'acropc 
international de Vancouver, sc 
sous la direction du pilote 
chef des services du Pacifu 
des G. P. 9. Tous les homr 
sont des pilotes de grande 
pcrience, ayant à leur crédit i 
moyenne de plus de 8,000 heu 
de vol.

Paris sc pourvoit 
d'un centre mondial 

d'accueil médical
T.a Gonfédéralion des Syndi­

cats médicaux français vient de 
créer dans son immeuble, situe 
60, boulevard de la Tour-Mau- 
bourg, Paris (7e), tél.: Inv. 87- 
63 (et où se trouve également J- 
sous-secrétariat die la World 
Medical Association pour l’Eu­
rope), VOrpanisation l'ranrnist- 
d Accueil au Corps Médirai Mou- 
dial (O.F.A.M.M.), organisation 
destinée à recevoir et à rensei­
gner les médecins français et 
étrangers sur tout ce qui est 
susceptible dp les intéresser, cl 
plus particulièrement sur les vi­
sites d'hôpitaux, les assistances 
aux interventions, et tous ren­
seignements sur les divers con­
grès scientifiques, cours, confé­
rences, etc...

A ce service essentiellement 
scientifique sera adjoint, en liai­
son avec le Commissariat Géné­
ral au Tourisme, un service tou­
ristique pour les visites, voyages, 
les hôtels, les reslauranfs, etc., 
et un service artistique: théâtre', 
cinémas, concerts, manifesta­
tions parisiennes, etc... Ce bu­
reau est d'orcs et déjà ouvert de 
9 h. à midi et de 13 h. 30 à 18 b., 
et les médecins sont assurés d’v 
être accueillis avec le plus ^vif 
empressement.
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bill 60 devrait être retiré 
au nom de la paix sociale

C'est l'opinion du leader de l'Opposition au Conseil législatif, M. Laferté —- 
Ce qu'en pense M. Edouard Asselin-----Le débat continue cet après-midi

L'AMIANTOSE

Québec, 3 (D.N.C.) — Le débat 
s’est engagé hier au Conseil légis* 
latif, sur le bill 60, qui traite des 
relations entre les corporations 
municipales et scolaires et leurs 
employés.

M. Edouard Asselin, leader mi­
nistériel, a déclaré que cette me­
sure est essentielle au bon fonc­
tionnement et à la stabilité finan­
cière de res institutions.

Le leader de l’opposition, M. 
Hector Laferté, a dénoncé le 
projet de loi et donné à entendre 
qu’il peut avoir des répercus­
sions funestes pour la paix socia­
le. 11 a ajouté que le leader minis­
tériel serait bien avisé de retirer 
le bill du feuilleton.

M. Edouard Asselin
Lorsque le bill 60 a été appelé 

pour la 2e lecture, le leader mi­
nistériel en a d’abord expliqué 
les grandes lignes. Il a, en pre­
mier lieu, déploré la confusion 
qu’on a voulu créer autour de 
ce bill au point de lui attribuer 
une portée qu’il n’a pas.

L’èopnomie du bill, qui ne con­
cerne qye les corporations muni­
cipales et scolaires de cités et 
villes, se résume à ceci: Un comi­
té d’arbitrage sera nommé au dé­
but de chaque année fiscale pour 
entendre les conflits entre la cor­
poration et ses employés et res­
tera en fonctions pendant 2 ans. 
Les sentences arbitrales ou les 
conventions collectives auront 
une durée de 2 ans, au lieu d'un 
on, et comporteront une clause 
de rajustement automatique (les 
salaires suivant les fluctuations 
de l’indice officiel du coût de la 
vie. Les augmentations de salai­
res accordées ne seront pas exé­
cutoires avant l’année financière 
suivante, mais auront un effet ré­
troactif. .

Pas un mot dans le bill, dit-il, 
ne lèse le droit d’association de 
l’ouvrier; au contraire, la liberté 
syndicale reste intacte. Il n’est 
pas moins inexact de dire que 
l’on sabote les conventions col­
lectives; le seul changement, 
c’est que ces conventions au­
ront une durée de deux ans au 
lieu d’un an.

C’est une grande amélioration, 
note-t-il, que de substituer aux 
comités d’arbitrage formés à 
l'occasion de chaque conflit, un 
comité d’arbitrage qui siégera 
pendant deux années consécuti­
ves. Une telle initiative donnera 
plus de stabilité à l’arbitrage, 
permettra aux membres de ces 
comités d’acquérir de l'expérien­
ce, de se renseigner sur les ques­
tions ouvrières et de se familiari­
ser avec tous les rouages de la 
solution des différends ouvriers.

La nomination d'un comité 
pour une durée de deux ans aura 
aussi pour avantage, note M. As- 
sclin, de supprimer les délais re­
grettables.

Le leader ministériel signale 
aussi, les désavantages de la si­
tuation actuelle, alors que les 
sentences arbitrales ordonnant 
des augmentations de salaires 
sont rendues au cours d’une an­
née fiscale, bouleversant les 
budgets municipaux ou scolaires 
et obligeant maintes fois des cor­
porations à imposer de nouvelles 
taxes,

M. Hector Laferté
Le leader de l’opposition 

prend alors la parole. Il com­
mence par dire qu’il est incontes­
table qu’il y a actuellement un 
conflit entré le gouvernement et 
la classe ouvrière. A la suite de 
certaines difficultés, dit-il, ce 
conflit a originé lors de la pré­
sentation du bill 5, le code pro­
vincial du travail, que le gouver­
nement a fini par retirer. Mais 
voilà que peu de temps après, 
continue M. Laferté, on présente 
un bill de même nature, qui sou­
lève de violentes protestations 
de la part des organisations ou­
vrières.

M. Laferté noie que les unions 
ouvrières ont formellement dé­
claré qu’elles entendaient lutter 
contre ce bill. Mais il fait obser­
ver qu’elles ont décidé de lutter 
seules, afin de rester indépen- 
danles de tout pjarli politique. Et 
il parait surpris de constater 
qu’à leur assemblée de protesta­
tions, à Montréal, les unions ou-

* aP

vrières aient remercié M. René 
Cbaloult de son appui, mais non 
le chef de l'opposition libérale, 
M. George C. Marier.

Le leader oppositionnisle af­
firme que le bill 60 est “un bloc 
enfariné qui ne lui dit rien qui 
vaille”.

M. Laferté déclare qu’on a vu 
des capitalistes abuser de leur 
pouvoir et réduire les ouvriers 
au véritable rang d’esclaves. Les 
ouvriers ont relevé la tête, se 
sont groupés, mais il leur a fallu 
un grand nombre d’années pour 
être en mesure de faire valoir 
leurs justes revendications.

M. Laferté déclare aussi que 
l'opinion publique a forcé le 
gouvernement à retirer le bill 5, 
et il s’étonne que l’on revienne à 
la charge sous une autre forme. 
11 estime regrettable qu’on ait re­
fusé aux unions ouvrières le 
droit de se faire entendre.

“Au nom de la paix sociale 
et pour éviter des troubles tou­
jours à craindre, le leader de 
celle Chambre serait bien avisé 
de retirer le bill du feuilleton. 
Plaise au ciel qu’on ne ressuscite 
pas cette phrase célèbre: “J’en­
tends un bruit de sabots qui mon­
te et un bruit de souliers vernis 
qui descend”.

M, Laferté termine en disant 
qu’il ne peut accepter ce projet 
de loi, mais qu’il ne veut pas, 
(l’autre part, contrecarrer le dé­
sir des unions ouvrières qui veu­
lent lutter seules afin de rester 
indépendantes des partis politi­
ques. Il leur souhaite bonne 
chance dans leurs revendica­
tions. Il leur restera toujours 
{’opportunité, dit-il, d’établir la 
■différence, le moment venu, en­
tre ceux “qui leur ont fait des 
promesses électorales qu’ils ont 
foulées aux pieds et ceux qui les 
ont toujours appuyées”. Et M. La­
ferté ajoute cet avertissement; 
“On a vu des gouvernements 
puissants crouler sous la révolu­
tion de la conscience populai­
re”,

M. Elysée Thériault ajourne le 
débat. Il parlera à la séance du 
conseil, cet après-midi.

Le Comité paroissial d’East Broughton
appuie M. Le Doux

Il s'attaque au discours de M. Antonio Barrette, ministre du travail -----
Félicitations au "Devoir" et a M. Chaloult — Lettre 

personnelle de M. Ménard à notre journal

te

Voici la conception d'un artiste d'un gros brise-glace moderne que doit 
construire pour la Marine Royale Canadienne la compagnie Marine Industries 
Ltd., de Sorel. Le navire mesurera 269 pieds par 63 pieds et 6 pouces, et 
son jaugeage sera de 5,400 tonnes. Il sera mû par un système électrique 
diesel d'une force totale de 10,000 chevaux-vapeur. Son équipage total 

comptera environ 13 officiers et 160 matelots.

Protestation de l'Association
des Marchands Détaillants

Contre l’augmentation du prix des places sur les 
<• marchés de Montréal

A Québec

Le bill 62 
est adopté

Par un vote de 66 à 8

Québec, 3 (D. N. C.) — L’As­
semblé législative a adopté par 
un vote de 66 à 8, le bill 
No 62, permettant aux Com­
missions scolaires d’établir des 
rétributions mensuelles de 50 
sous par mois pour les élèves des 
cours élémentaires et primaires 
et d’un dollar pour les élèves de 
cours complémentaires. La loi a 
aussi pour but dé réduire de 75 
p. c. à 50 p. c. la part du gouver­
nement dans le paiement des li­
vres fournis gratuitement aux 
élèves,

M. Marier a d’abord rappelé 
que les membres de l’Union na­
tionale avaient déjà approuvé, 
en 1943 et plus tard en 1946, l’an­
cienne loi et qu’il était surpris 
de voir le gouvernement actuel 
prendre c«tte attitude. La som­
me en jeu ne dépasse pas $1.- 
200,0(>0 par année, en tout et par­
tout, dit le chef de l’opposition. 
Il a ajouté que le gouvernement 
devrait utiliser, pour payer les 
dépenses occasionnées à cette 
fin, le solde du fonds d’éduca­
tion qui se chiffre à environ 
?12,000.000.

M. Duplessis a répliqué que 
l’Union nationale a toujours re­
connu les droits des parents 
d’abord et ceux de l’Etat ensuite; 
or, si les parents ont des droits 
primordiaux, il n’y a personne 
qui ne soit pas asser. sérieux 
pour prétendre qu’à ces droits 
ne correspondent pas des de­
voirs. Il serait illusoire et inju­
rieux de prétendre que nos pères 
de familles sont responsables de 
l’éducation de leurs enfants, 
mais qu’ils n’ont pas le coeur de 
payer $5 ou $10 par année pour 
cette éducation. C’est une insul­
te à leur faire que de prétendre 
oa. Lk loi actuelle est un obsta­
cle a un devoir sacré et nous 
faisons disparaître cet obstacle 
inqualifiable.

Les crédits du minisfère de la Santé 
discutés el adoptés hier

L’inspection des camps de bûcherons — Le B.C.C. 
— Les maladies vénériennes

Conférence ou Cercle 
Universitaire

Ce soir, à 8 h. 30, au Cercle 
Universitaire. M. Roger Gaudry, 
docteur ès Sciences et professeur 
de biochimie à la Faculté de 
médecine de l’Université Laval, 
prononcera une conférence sous 
les auspices de l’ACFAS et de la 
Société de chimie de Montréal. 
Le conférencier traitera de quel­
ques synthèses récentes d’acides 
amines»

Cette réunion sera sous la pré­
sidence de M. Paul-E. Jean, pré­
sident de la Société de chimie 
de Montréal.

L'Association patronale 
du commerce de Québec

Québec, 3 (D.N.C.) — Lors de 
sou assemblée annuelle, tenue au 
Palais Montcalm, l’Association 
Patronale du Commerce de Qué­
bec a procédé à scs élections. Le 
résultat a été le suivant: M. Vic­
tor Morency, président; M. J.-H. 
Villeneuve, 1er vice-président; 
M. Léo-P. Carpentier, 2ème vi­
ce-président; M. Antonio Auger, 
trésorier: directeurs: MM. C.-N. 
Paquet, .Léopold Baril, Fernand 
Papillon et P .-A. Richard.

Québec, 3 (Par Pierre I.apor­
ie). — La Chambre a discuté 
hier et adopté les crédits de la 
Santé. L’ancien ministre, M. 
Henri Groulx, entreprit la criti­
que des crédits, suivi par le chef 
de l’opposition lui-même, M. 
Gcorge-C, Marier.

11 ressort des réponses du mi­
nistre. le Dr Albiny Paquette, 
que l’inspection dans les camps 
de bûcherons a été activement 
poussée et qu’aujourd’hui les 
conditions de travail et d’hygiè­
ne v sont meilleures qu’elles 
ne l’étaient jadis.

Au sujet de l’hygiène indus­
trielle. le Dr Paquette corrobora 
les affirmations de son collègue 
du Travail sur la réglementation 
des conditions de salubrité de 
l’air dans les industries où exis­
tent des poussières. 11 dit que 
l’inspection dans ces industries 
est au premier plan des préoccu­
pations du gouvernement.

“Le département d’hygiène in- 
dustrielle fut créé par nous, dit- 
il, il fallait des experts et des 
compétences. Nous avons en­
voyé trois médecins et trois ins­
pecteurs étudier aux Etats-Unis.I Nous voudrions avoir un dépnr- 
lenient d’hygiène industrielle 
susceptible de rendre de grands 
services à l-i population. Notre 
principal désir est d’améliorer 
les conditions de travail de l’ou­
vrier. et nous motions tout en 
oeuvre pour y parvenir”.

On parla ensuite de tuberculo­
se. Le Dr Paquette a révélé que 
son ministère se sert du procédé 
au micro-film pour ce dépistage.

Le B.C.G.
Répondant à une question de 

M. Marier, le ministre de ia San­
té déclare que son ministère veut 
augmenter autant que possible le 
nombre des injections au B.C.G, 
Ce sérum est amninistré aux en­
fants nés de parents tuberculeux 
et qui sont eux-mêmes candidats 
à la tuberculose. Nous faisons 
cette inoculation depuis dix 
ans. dit-il, et il n’y a pas un 
dixième de un pour cent des en­
fants ainsi soignés qui souffrent 
aujourd’hui de tuberculose.

C’est une des manières les plus 
efficaces de combattre la mala­
die à sa base, dit-ii.

Au chapitre des maladies men. 
tales. M. Paquette révèle que l’on 
a augmenté 'es octrois aux hôpi* 
taux oui reçoivent les aliénés, lis 
en hébergent actuellement 14,- 
800, dit-il. et nous pourrions en 
hospitaliser beaucoup d’autres si 
nous avions 1 espace voulu.

M. Marier. — J’espère que le 
ministre ne jette pas les yeux 
sur moi,

M. Paquette a aussi annoncé 
que la province sera peut-être 
dotée d’ici peu de temps d’un 
hôpital pour les personnes souf­
frant de sénilité.

Montréal aura bientôt un insti* 
tut pour les enfants arriérés et 
on songe à doter Québec d’une 
semblable institution.

M. Rochon. — Est-ce que le 
ministre va penser aux 'enfants 
des minorités?

M. Paquette. Nous son­
geons à créer une institution 
pour 'es enfants qui ne sont pas 
canadicns-français et pas catiio* 
liqpei. f

Les maladies vénériennes
En réponse è une question de 

M. Marier, le Dr Paquette décla­
re que son ministère s’attache à 
dépister les cas de maladies vé­
nériennes et à amener les mala­
des à subir sans délai le traite­
ment prescrit. C’est important 
parce qu’un cas non soigné peut 
contaminer vingt personnes 
dans un mois.

Au sujet de l’hospitalisation 
des tuberculeux, le Dr Paquette 
a expliqué à M. Marier que l’hos­
pitalisation est gratuite et aux 
frais du gouvernement.

Cette année, cet item coûtera 
$2,770,790. Quant aux octrois que 
donne le ministère de la Santé, 
dans plusieurs cas, à la demande 
des intéressés, pour favoriser 
une meilleure finance, le minis­
tre a consenti parfois à répartir 
ces paiements sur moins grand 
nombre d’années. M. Marier a 
approuvé cette façon de procé­
der, car elle rend de grands ser­
vices et diminue les frais de fi­
nances des institutions concer­
nées,

A 6 heures, la Chambre a ap­
prouvé les derniers item du bud­
get du Dr Paquette. Le total des 
crédits de la Santé est de $26,- 
068,250 dont $9,016,250 est statu­
taire.

L’Association des Marchands 
détaillants a fait parvenir à M. 
J.-O. Asselin, le président du co­
mité exécutif, une protestation 
en règle contre l’augmentation 
du prix des places sur les mar­
chés de Montréal pour les jardi­
niers maraîchers. Cette lettre 
parle par elle-même et nous la 
donnons ici au texte:
M. J.-O. Asselin, président.
Comité exécutif de Montréal, 
Hôtel de ville,
Montréal, Qué.

Cher M. Asselin,
Be: Augmentation du prix des 

places sur les marchés de 
Montréal

Le conseil d’administration de 
notre section des vivres de Mont­
réal a été saisi au cours d’une 
séance spéciale tenue aujour­
d’hui, du projet que votre con­
seil a mis de l’avaot d’augmenter 
d’une façon considérable, le lo­
yer de place sur les marchés 
pour les cultivateurs qui vien­
nent vendre leurs produits sur le 
marché de Montreal. Le conseil 
d’administration de notre section 
des vivres, reconnaît ce qu’il y a 
de sain dans le principe de faire 
payer, par chaque service, les 
dépenses qu’il occasionne, mais 
il estime que dans le cas des 
marchés de Montréal, une diffé­
rence très nette doit être établie 
entre les marchés de détail et les 
marchés de gros.

Par leurs fonctions, ces deux 
types d’accommodations sont 
d’un caractère complètement 
différent. Les premiers sont pour 
l’utilité directe du public ache­
teur, les seconds sont plutôt des­
tinés à faciliter les approvision­
nements du commerce de détail 
de Montréal. Ils représentent, à 
toutes fins pratiques, deux indus­
tries nettement différentes qui 
ne doivent pas être jointes dans 
ies recettes et les déboursés.

Nous n’avons pas à voir, pour 
le moment, à la question des 
marchés de détail. Elle est en de­
hors de notre compétence et 
nous estimons que vous avez, à 
l’hôtel de ville, le personnel né­
cessaire pour chercher une solu­
tion adéquate au problème qu’il 
pose.

Pour ce qui est des marchés 
de gros — le marché Bonsecours, 
puisqu'il est pratiquement le seul 
en cause — nous sommes con­
vaincus, appuyés sur les meilleu­
res informations, que ce marche 
fait ses frais avec les ressources 
actuelles. L’aqgmentation propo­
sée ne peut pas être justifiée par 
le déficit occasionne dans l’ope­
ration des autres marchés et a 
contre elle de solides arguments

Envolée record 
du "B-50"

Voyage autour du monda — Sont 
escale — Avion plue pensant 
que le B-29 *

Forth Worth, Texas. 3 (A.P.) 
— Un bombardier américain 
complété le premier voyage sans 
escale autour du monde.

La superforteresse B-50, “Luc­
ky Lady II” portant un équipage 
de treize hommes est arrivé à la 
base de Carswell à 10 h, 21.40 
du matin, heure de l’est, soit 
moins de quatre jours après son 
départ de la même base. Le bom 
bardier a refait «on plein d’es 
sence en plein vol, quatre fois 
durant son voyage record.

On estime que la forteresse vo­
lante a parcouru officiellement 
une distance de 23,452 milles.

auxquels nous vous prions, avec 
les membres de votre comité 
exécutif, de donner votre meil­
leure attention.

L’augmentation considérable 
proposée ne pourra pas avoir 
d’autre effet que de décourager 
un nombre notable de cultiva­
teurs de s’y rendre et que de les 
encourager à écouler directe­
ment leurs produits dans les 
grands entrepôts de magasins en 
chaînes et des grosses corpora­
tions.

La dépense additionnelle qu’on 
impose au maraîcher amènera 
certainement une détérioration 
du marché actuel et de sa struc­
ture essentielle aq fonctionne­
ment et à l’approvisionnement 
du commerce de détail indépen­
dant.

Pour ceux des maraîchers qui 
continueront de s’y rendre, l’aug­
mentation proposée entraînera 
une augmentation sensible dans 
les prix au gros, dont la consé­
quence inévitable serait une nou­
velle augmentation du coût de la 
vie.

Si l’on met h côté de ces incon­
vénients la somme additionnelle 
dérisoire que la ville pourrait es­
pérer d’une telle augmentation, 
il est incontestable que votre 
administration ne voudra pas s’y 
engager.

Nous voudrions, par cette com­
munication, vous faire connaître, 
à vous et aux membres de votre 
comité, notre opposition à l’au 
mentation projetée et nous espé­
rons que cette opposition--aura 
comme conséquence son renvoi 
à des temps meilleurs, c’est-à-di­
re aux temps où les détaillants 
indépendants pourront bénéfi­
cier d’un marché central plus 
commode, plus moderne et 
mieux susceptible de satisfaire 
leurs besoins.

Veuillez agréer, M. le prési 
dent, l’expression du haut res­
pect avec lequel j’ai l’honneur 
d’être.

Votre bien dévoué.
Le secrétaire général.

Fernand BOISSEAU
* * *

Celte lettre a été adressée à M. 
Asselin à la suite d’une rencontre 
aux bureaux de l’Association, en­
tre l’exécutif de l’Association des 
Jardiniers maraîchers et l’exécu­
tif de la section des vivres de 
Montréal de l’Association des 
marchands détaillants. Ces mes­
sieurs ont aussi discuté d’une fa­
çon détaillée le projet d’un mar­
ché central pour les fruits et lé­
gumes de Montréal et ont conve­
nu de travailler de concert à la 
réalisation de ce projet.

Le Comité paroissial d’East 
Broughton, “groupant les diri­
geants d’Action catholique” de la 
paroisse, nous fait tenir pour pu­
blication le texte d’une résolu­
tion qu’il a adoptée.

Ce comité appuie les vues de 
M. Burton Le Doux, et regrette 
que M. Antonio Barrette, minis­
tre du travail, ait pris une atti­
tude qui ne correspond pas aux 
faits.

Il félicite le Devoir et M. René 
Chaloult, député de Québec-Com­
té, et lui demande d’intervenir 
de nouveau.

Texte de la résolution
“Une assemblée spéciale du 

Comité paroissial, “groupant les 
dirigeants des mouvements d’Ac­
tion Catholique de notre parois­
se”, a été tenue le 21 février. 

Voici ce qui r. été résolu. 
Nous avons pris connaissance 

et approuvons comme étant mal­
heureusement trop vrais les ar­
ticles parus dans le Devoir au su­

jet de l’amiantose à East Brough­
ton le 12 janvier dernier.

Nous avons constaté aussi que 
rien n'a été dit de sérieux con­
tre ces écrits. Nous regrettons ce 
qui a été dit en Chambre par 
l’honorable Antonio Barrette en 
particulier au sujet d’une lettre 
d’un citoyen de East Broughton 
disant que 75% des déclarations 
de Le Doux sont fausses; nous 
protestons énergiquement.

Nous félicitons le Devoir 
d’avoir entrepris cette campagne 
publique et nous supportons sans 
restriction tous ceux qui nous 
aident dans cette lutte et deman­
dons à notre Conseil municipal 
de donner son appui complet.

Nous remercions en particulier 
la C.T.C.C. et la Fédération Na­
tionale de l’amiante qui depuis 
très longtemps travaille cette 
question.

Et que copie soit envoyée aux 
journaux pour publication.”

Adoptée à l’unanimité.
Le Secrétaire, 
Paul-Emile MENARD

A M. René Chaloult
M. Ménard,- secrétaire du co­

mité, a transmis des félicitations 
à ty. René Chaloult, pour “son 
intervention à la Chambre en fa­
veur de notre population tenue 
en esclavage”.

Dans une lettre au directeur 
du Devoir, il s’en prend particu­
lièrement à la lettre d’un ex-mai­
re d’East Broughton, M. J.’-Aimé 
Cloutier.

M. Ménard ajoute:
“Je me fais l’interprète de ceux 

qui, comme moi, réclament jus­
tice et le respect de rhommes 
pour remercier sincèrement M. 
René Chaloult de son interven­
tion. Nqus le prions de revenir 
à la charge, et cette fois, avec 
toute la documentation voulue. 
Monsieur Chaloult, vous avez la 
vérité rft la justice avec vous. 
Merci!”
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En Irlande
Les députés nationalistes boycot­

tent la session à Belfast — Ru­
meur de la présence de 5 ré­
giments anglais dans TUIster

Belfast, 3 (Reuter) — Les 
députés et sénateurs nationalis­
tes au parlement de l’Irlande du 
Nord y ont boycotté l’ouver­
ture de la session par le gouver- 
verneur général lord Grenville. 
Les neuf membres des Commu­
nes de Belfast qui sont partisans 
de l’union de leur pays avec la 
République d’Irlande ont seule­
ment prêté le serment d’allégean­
ce mais ont quitté ensuite la 
Chambre au moment où elle s’oc­
cupait d’élire un président puis 
d’entendre le Discours du Trône 
et d’entreprendre le débat sur 
l’adresse en réponse à ce dis­
cours.

* * #
Belfast, 3 (A.P.) — Un mem­

bre de l’opposition au parlement 
de l’Irlande du Nord, le député 
socialiste-rénublicain Harry Dia­
mond, affirme que Londres 
vient de dépêcher cinq ré­
giments britanniques en ce pays 
par crainte de troubles avec 
le groupement illégal de l’Ar­
mée Républicaine Irlandaise, 
Le War Office a aussitô nié cet­
te nouvelle; mais on<*rappelle 
par ailleurs qu’à la suite de la 
dernière élection générale, le 
premier ministre d’Irlande du 
Nord, sir Basil Brooke, a expri­
mé sa crainte d’une prochaine 
invasion de l’Ulster par l’A.R.I.

Les besoins économiques de .
la péninsule gaspésienne

Le député de Caspé-Nord les expose à l’Assemblée
législative

Québec, 3 (D.N.C.) — Le dé­
puté libéral de Gaspé-Nord, M. 
Robert Levesque a attiré hier 
l’attention du gouvernement sur 
les besoins économiques de la 
péninsule gaspésienne. Il a dé­
claré qu’une partie de la popu­
lation mène une existence péni­
ble et misérable qui a nécessité 
jusqu'ici l’intervention constante 
de l’Etat, sous forme d’octrois 
et de secours versés directe­
ment. Il constate ensuite que 
son comté de Gaspé-Nord possè­
de des ressources naturelles fa­
ciles à exploiter et qui sont suf­
fisantes pour faire vivre cette 
population.

M. Levesque demande au gou­
vernement de favoriser les cer­
cles de fermières, pour aider les 
mères de famille à nourrir leurs 
nombreux enfants.

M. Levesque déclare ensuite 
nue la pêche devrait être diver­
sifiée, afin que lorsque le prix 
d’une espèce s’avilit les pécheurs 
puissent se reorendre ailleurs. 
Il conseille également aux pê­
cheurs de continuer à s’organi­
ser en coopérative pour traiter 
d’égal à égal avec les marchands 
qui achètent les produits de leur 
pêche.

NOUVELLES BREVES
Un nouveau

timbre-postë
M, Ernest Bertrand, ministre 

des postes, annonce que le minis­
tère projette d'émettre un timbre- 
poste pour commémorer l’entrée 
de Terre-Neuve dans la Confédé­
ration, lorsque les gouverne­
ments du Canada, de Terre-Neu­
ve et du Royaume-Uni ratifieront 
l’union.

Les détails concernant le des­
sin du timbre seront annoncés 
ausitôt qu’il conviendra.

Le timbre sera en vente le 1er 
avril, à tous les principaux bu­
reaux de poste du Canada et de 
Terre-Neuve. Les collectionneurs 
de plis du premier jour pour­
ront obtenir leurs plis, à cette 
date, de Saint-Jean, Terrc.-Neuve

La France a fait essai 
de 21 modèles nouveaux

(S.F.I.) — Alors qu'en 1947 
on avait nu enregistrer les pre­
miers vols de seulement dix 
prototypes en France, 21 appa­
reils nouveaux ont volé pour la 
première fois en 1948. Ce chif­
fre se répartit de la façon sui­
vante: 7 appareils destinés à 
l’armée de l’air, 3 destinés à l’a­
viation commerciale, 5 desti- 

La superforteresse B-50 rem- • nés au tourisme ou à l’entraînc-

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 

TOUS LES JOURS 

SAMEDI COMPRIS

Administrateur
de l'A.G.D.U.M.

Me Roger Craig, avocat de 
Montréal et de Terrebonne, a été 
nom'mé Administrateur de l'As­
sociation des diplômés de TUni- 
versité de Moniréal, à une as­
semblée régulière du Conseil de 
cet organisme tenue récemment.

M. Craig, admis au Barreau en 
1938, pratiqua sa profession jus­
qu’en 1942, année où il prit du 
service dans l’armée canadienne.
A sa démobilisation à la fin de 
1946, il fut employé à la Com­
mission des prix, division des 
loyers, où il agit comme aviseur 
légal auprès du public, sur les 
questions de loyers.

Depuis le début de cette année. I 
M. Craig est retourné à la pra­
tique de sa profession, qu’il con- 
iinuc d'ailleurs, en sociéjé avec 
Me Pothier Ferland, à l’immeu- j 
ble Métropole, coin Notre-Dame 
et St-Laurent.

Achat de l'actif 
de la Quebec Pulp 

& Paper Company

Radios-phonographes automatiques
ROGERS MAJESTIC

VASTE DISCOTHEQUE - MEUBLE ATTRAYANT 

Cabinet en beau noyer choisi contre-plaqué

Prix ord. 179.95 

NOUVEAU BAS PRIX

place maintenant les B-29 utili­
sées pendant la guerre. Extérieu. 
rement semblable au B-29. le B- 
50 vole à une vitesse beaucoup 
plus considérable, peut transpor­
ter plus de bombes et a une puis­
sance de tir beaucoup plus pé- 
cise.

I/e B-50 est mû par quatre mo­
teurs de 3,500 c v.; il peut attein. 
dre une vitesse maximum de 
400 milles à l’heure et son pla­
fond est de 40,000 pieds et il 
peut transporter 10 tonnes de 
bombes. Ses ailes mesurent 141 
pieds, son fuselage, 99 pieds et 
son poids total est de 120,000 li­
vres. L’équipage ordinaire com­
prend 12 hommes et les officiers.

ment civil et 6 appareils expé 
rimentaux hélicoptères ou pla­
neurs.

Wagons-lits de 3e classe
(S.F.I.) — On vient de pré­

senter à la gare 4u Nord à Pa­
ris, un nouveau modèle de wa­
gon-lit mixte 2e et 3e classes. 
Les nouvelles voitures qui au 
nombre de trente, entreront en 
service au printemps prochain 
sur les lignes européennes, per­
mettront de procurer aux voya­
geurs une amélioration notable 
du confort dans les classes or­
dinaires. Ces voitures sont en 
construction aux ateliers de Yll- 
leneuve-Saint-Georges.

PAR LE GOUVERNEMENT
Québec, 3 (D»N.<T) — Le 

gouvernement de Québec a été 
autorisé par l’Assemblée légis-1 
lative à acheter l’actif fixe de la 
Quebec Pulp & Paper Co., actuel-1 
lenient en faillite, pour la som­
me de $1.500,000. Le premier 
ministre, M. Maurice Duplessis, 
a expliqué la loi et il a affirmé 
que le gouvernement n’a qu’un ! 
but, soit la réouverture des usi-1 
nés de pulpe de Chicoutimi pour 
donner de l'ouvrage aux citoyens 
de cette ville du nord.

En réponse à des questions de 
M. Gcorge-C. Marier, chef de 
i’Opnosition, le premier minis­
tre a déclaré que la valeur des 
limites de Péribor.ka apparie 
nant à la compagnie en faillite 
est d’environ $700.000. La loi a 
été votée sur divisio

Paiements facile! si désire 
selon les dispositions de 

ia loi provinciale.

Voyez ce qui caractérise ce fameux 
RADIO-PHONOGRAPHE 
MAJESTIC". Modèle ; 5 
ondes longues, radio-police — tona­
lité supérieure. La partie phonogra­
phe jouera automatiquemént 10 dis­
ques de 10" ou 8 disques de 12" — 
Espace au bas pour ranger vos al­
bums de disques.

ALLOCATION RAISONNABLE EN 
ECHANGE DE VOTRE RADIO AC­
TUEL POUR CE RADIO-PHONO­
GRAPHE "ROGERS MAJESTIC

(

Le député de Gaspé-Nord de­
mande aussi au gouvernement 
d’aider à établir une grande in­
dustrie complémentaire dans la 
péninsule. Ce pourrait être l'in­
dustrie du bois. Il y a 18,000,000 
de cordes de bois de réserve et 
la province devrait donner un 
grand essor à l’exploitation ra­
tionnelle de la forêt en Gas^ésie.

M. Frank Hanley
Le député indépendant de 

Montréal-Ste-ônnc, M. Hanley, 
déclare qu’l la été critiqué pour 
avoir voté en faveur du bill 60, 
la semaine dernière, “mais je 
crois que ce bill était dans l’i1’- 
térêt des municipalités et de 
leurs employés, ajoute le'démité. 
C’est pourquoi ie l’ai approuve. 
J’ai constaté oue ceux qui ;e 
critiquaient n'en avaient pas prh 
connaissance. J’ai, vendredi, ren­
contré au moins 15 employés in­
téressés à ce bill et qui m’ont 
avoué ne pas l'avoir lu.

Je demande au gouvernemenl. 
dit-il. pour le plus grand bien 
de la population de Montréal, 
de continuer le travail commen­
cé il y a quelques années.”

La motion de M. Gaanon sur le 
budget a finalement été adoptée 
sur division.
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